
A VENDRE
petite maison ûe rapport,
rue dn Seyon et rue des
^Moulins. Prix avanta-
geux. Etude A.-N. Branen,
notaire.

Belle villa à vendre
a_ -dessns die la ville, mai-
son de 10 chambres coin-
fortab-c?*, écurie et re-
mise, jardin, verger. Vue
imprenable. — Etude
Brauen, notaire, Trésor 5.
*g- r̂.-i ..._ V!..- ,., .y._q-_Tn__T. .¦qjJt^u__..«_mmM-P__i

ENCHERES
VENTE DE BÉTAIL

.par end-ares publiques
aux Gravereules sur Enges

Samedi 18 mai 1907, dès
10 heures du matin , M. Alexan-
dre IIaurer vendra , par enchè-
res publi ques volontaires, au do-
micile de M. Jacob Wasem, aux
Gravereules sur Enges :

18 vaches fraîches et portantes.
1 taureau do 18 mois.
1 bœuf de 10 mois.
1 char à échelles , neuf , pour

cheval.
1 traîneau de course.
I glisse à bois.

Conditions de paiement favora-
bles.

Pour voir le bétail et les objets
a vendre , s'adresser à M. Alexan-
dre Maurer , chez M. Jacob
Wasem , aux Gravereules sur En-
ges, et pour les conditions au no-
taire Gicot, au Landeron.

Landeron , le 8 mai 1907.
Par commission :

CASIMIR GICOT , notaire.

A VENDRE
A vendre faute d'emploi

un potager
n° 11, ainsi qu 'une

machine à coudre
allant à pied et à la main en
bon état et à bas prix. «S'adresser
Ecluse 44, 1er étage. ç. o.

Jolie poussette r™Kée

S'adresser faubourg du Lac
n° 7, 3m«, à droite.

ATTISER FRÈRES, ëffietirs, MM
Vient de paraître :

Le Caiilon de Neiîchâiel
par Ed. Quartier-la-Tente et L. Perrin

_ '"_ série.
Le district de Boudry

. Jmc livraison :
La commune de CORTAILLOD

Prix de chaque livraison :
Pour les souscriptions primitives

2. 
Pourlessouscri pUonsnouvelles  2.50
Pour une livraison isolément 3.50

2 jolies bicyclettes
marque Condor, très peu usagées,
ainsi qu 'un
ancien bon violon

à vendre. S'adresser à M. J. Ma-
soni , Peseux.

Chien ratier
âgé de deux mois , à vendre. —
Passage Pierre-qui-roulc 9, rei-de-
chaussée.

LINGERIE
A vendre plusieurs draps , nap-

pes, serviettes , linges. S'adresser
rue Louis Favre 12, rez-de-chaussée,
de 9-12 h. et de 2-4 h. 

A vendre un
BREAK

avec flèche et limonière, en bon
état, et une
machine à couper
le foin. S'adresser k Maca Ctowdia»
Vanaeyon ML.

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de h\ région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

| Z_-*J annonces reçues 1
avant 3 heures (grandes |

Si annonces avant i l  h.) h
ï \ peuve nt paraître dans le g
Si numéro du lendemain. |
SaB_aase«_î ^sî§sissgiŜ _«s-Ë»

"AVIS OFFICIELF
xAgJ COMMUNE

IIP mCHAT-SL
BAISSJPUCS

Les places de gardes et aides-
gardes aux baius publics du lac de
fa circonscription communale, sont
mises au concours.

Adresser les offres jusqu 'au 20 mai
courant , à la Direction de Police.

Neuchâtel , le .0 mai 1907.

IMMEUBLES
A Tendre aux gaars, au

bord de la route cantonale , une

liaison d'habitation
comprenant rez-de - chaussée et
étage, 7 chambres , 2 cuisines ,
buanderie et cave ; eau , gaz , élec-
tricité. Jardin fruitier de 400 m*
avec pavillon. Belle situation , ar-
rêt du tram. Conviendrait pour
pensionnat.

A proximité : terrain de 1130
m3. Vne splendide et impre-
nable, conviendrait spécialement
spécialement pour villa.

S'adresser au bnreau de gé-
rance*. José F*.ace, 23, rue du
Château , Neuchâtel.

A vendre an Val-fle-Rnz
Propriété rurale

Belle maison de cons-
truction récente, et en-
viron 7 poses bonnes ter-
res en nature de verger
et prés. Prix avantageux.

Pour traiter s'adresser
à MSI. James de Reynier
A Cie, à -Veucliâtel.

ETUDE H.-A. MIGHAUD , notaire
à BOUE

$ven _ rc ots à louer
Ponr Saint-Jean 1907, ù

li*ô!c, jolie propriété nouvelle-
ment construite , 9 p ièces, installa-
tion moderne , chauffage central ,
jardin d'agrément, vue très éten-
due.

Ponr Saint-Jean lî)07, &
Cliumbrelien, à 2 minutes  de
la gare , propriété de 9 pièces, se-
lon convenance en 3 logements ;
grande terrasse , vue très étendue
sur le lac et les Al pes, forêt à
proximité , eau sur évier.

A vendre ii {.hambrclicn,
près de la gare , beaux .sols a bâtir
depuis 1 lr. le ma.

A vendre à Bôle , plusieurs ter-
tains à bâtir , bien situés.

A vendre, dans le haut
de ta ville, ,

jolie villa
8 chambres, 2 vérandas,
eau ct j çaz. Vue impre-
nable. ÎOOO m2, j ardin et
verger avec ombrages. —S'adresser au bureau de
gérances, José Sacc, 23,rue du Château, Neuchâ-
tel.

Enchères d'immeubles
à MONTMOLLIN

Le lundi  20 mai 1907, dès les
8 heures du oir , dans le restau-
rant Robert , ù Montmol l in . les en-
fonts de feu II. -S.. Korinann
exposeront en vente par licitation:

1° Une maison d'habitation , sise
>u bas du village de Montmoll in ,
Comportant logement de plusieurs
Pièces et partie rurale avec .0".0m3
OB terrain y conti gu , en nature de
verger planté d'arbres fruitiers en
Plein rapport , et puits intarissable.
Cette maison , bieu située , jouis-¦aut d'une belle vue , conviendrait
Pour séjour d'été ou pour y instal-
*r uue industrie quelconque , et

2° Une place à bâtir de "l2 mK
Pour renseignements, s'adresser

•" notaire Bregnet, 4 Cof-

Œ3ia©îaèires pulblispae®
de deuz malsons et d'un sol à "bâtir

AUX FAHYS (Neuchâtel)

Pour sortir d'indivision, les hoirs Malbot exposeront en vente par
enchères publiques, le samedi 35 mai 1ÎM>7, dès 3 heures
après midi, en l'Etude et par le ministère dn notaire
<x. -Etter, 8, rne Purry, les immeubles qu 'ils possèdent aux:
Fahys, savoir :

Ij ot n» 1 : Maison Fahys n° SI, avec jardin , de 231m2 de
surface. Le bâtiment renferme 3 logements et dépendances ; il est
assuré pour 12,100 fr. — Rapport : 1260 l'r.

I_ot n» 2: Maison Fahys n° 31, avec jardins , terrasse et
bûchers , de 592œ2 de surface. Le bâtiment renferme 4 logements ; il
est assuré pour 23,700 fr., et les bûchers 2500 fç. — Rapport : 1880 fr.

_Lot n° 3 : Terrain a bâtir, entre le n» 21 ci-dessus ot la
route neuve (rue Fontaine André), de 37l m2 de surface.

Ces trois immeubles, sltnés dans le voisinage immédiat
de la gare, ont issue sur la route des Fahys et sur celle de Fon-
taine André. Les lots 2 et 3 sont près de la forêt , dans une belle
situation au bord de la route neuve, avec vue très étendue.

Pour visiter les immeubles , s'adresser à M. Joseph Malbot .
Fahys 21, et pour tous renseignements, en l'Etude du notaire chargé
de la vente.

Âptculfeofs
A vendre faute d'emploi , 4 ru-

ches dadant eu parfait état , 1 pe-
tite ruche d'observation et acces-
soires divers.

S'adresser à P. Huguenin , à Cor-
mondrèche.

S_^3 8-___i B___a- -M-B B-Wa *%__-F

lu pays
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rne des Épancheura , 8

Téléphone 71

A VENDR E
1 pupitre à 2 place s, chêne
massif, 1 casier bois fiar,
une grande étagère sapin.
— Demander l'adresse du
n° 338 au bureau de Sa
Feuille d'Avis de Ica-
châtel.

gairii St-Sacques-
4- fV:arquo déposée •}"

£|| Remède souverain pour guérir
IH toute plaie ancienne ou nou-
j| l velle , ulcérations , brûlures,
§5 varices, pieds ouverts , he-
in morrhoïdes , éruptions4, engelu-i
19 res. Dans toutes les pharmacies'
g à l  ir. 85. Dépôt général
Pharmacie Saint-Jacques, Bâle

RencMtel : Pharmacie Bourgeois

Sçaj ÉTÉM^QkSûMMÂTIÛM
^Sg_______. ______ _?. _.T anBEMBg

Savon « La Mouche »
véritable Marseil le  exlra

contient le maximum de matières
utiles ; totit-à-fait exempt de soude
ou de résine; prolonge la durée du
linge. — 40 cent, la livre; 35 et
40 cent, lo morceau. c.o.

v-l*____=- -- ¦¦IIIII '̂
contre boutons , dartres , épaississc-
meut du sang, rougeurs , maux
d'yeux , scrofules , démangeaisons,
goutte , rhumatismes, maladies de
l'estomac, hémoniioïdos, affections
nerveuses , etc. La Salsepareille
Model soulage les souffrances de
de la femme au moment des règles
et se recommande contre toutes
les irrégularités. Nombreuses attes-
tations reconnaissantes. Agréable
à prendre. % litre 3 fr. 50, % litre
5 fr. , t litre (cure comp lète) , 8 fr.

Envoi franco par : DU5G5
Pharmacie centrale, rue du

Mont-Blanc 'J, Genève. Dé pôts :,
Neuchâtel : Pharmacies Bauler,
Bourgeois , Dardel , Donner, Gueb-
hart , Jordan , Dr Reutter ; Boudry .
C .-appuis; Cernier : Jebens; Colom-
bier : Chable ; Corcelles : Leuba;
Couvet : Chopard ; Fleurier : Schel-
l ing;  Fontaines : Borel; Le Locle:
Wagner ; Saint-Biaise: Zintgraff.

FORÊT DE BUSSY
près Valangin

A vendre 3000 beaux
plantons sapins. S'adres-
ser à M. Ed. von KfineL,
Carde-forestier, Bas de
JBiissy.

JB» camrô jMtetre.
1

-Bouillie Soufres
Bordelaise Précipités

ScMoîsimg ScMoesing
(Garantie de 55 à 60 % de (8000 fois plus fins que le soufre

sulfate de cuivre.) du commerce-)

Représentant pr NeigelAto!^ José ® AOC
. Ing. agr., gérance de domaines et vignes

23, rue du Château — NEUCHATEL

La Bouillie Bordelaise Schlœsing, de plus en plus répan-
due, et les Soufres Précipités Schlœsing, remarquables par
leur extrême finesse, permettent de lutter lo plus efficacement,
contre le mildiou, des feuilles et des grappes , ainsi que contre l'oïdium.

En vente chez MA. Petitpierre & O, à, KTeuchatel, St-
Blaise, Pesens, Corcelles, Boudry, Saint-Aubin, et à la
pharmacie du Dr Beutter, au .Landeron. Bouillie Bordelaise
Schlœsing, le kg., 95 cent. ; réduction par seaux de 20 et 25 kos

Chaque seau contient nn billet de la l'OMBOLA AN-
NUBJLJLE SCU_L«_.!.__-ff«. (350 lots, dont un grand nombre d'ins-
truments agricoles et viticoles.)

Soufres précipités Schlcesing, ordinaire à fr. 18.50 les 100 k08.
» » » sulfaté » 23.— » »
» » » à la nicotine » 2.25 le sac de 5 kos.

Société anonyme de produits diététiques à Zurich

„ ENTEROROSE "
Nourriture diététi que pour enfants et adultes ; agit prompte-

ment dans les cas do catarrhe aigu et chronique des intestins,
ainsi que dans les cas d'entérite subaiguë et chronique , tant chez
les adultes que chez les enfants (y compris les bébés) .

Spécialement appropriée au traitement des enfants, grâce à
son innocuité et à son goût agréable.

Spécifique contre les diarrhées §e produisant en été par
les grandes chaleurs. La préparation ne contient ni opium , ni
autres médicaments employés généralement daus ce cas.

Examinée et recommandée par les autorités médicales de la
Suisse et de l'étranger.

En vente dans les pharmacies , cn boîtes de 2 fr. 50.
Dépôt de gros à Genève : Pharmacie Ackermann , rue de la

Corraterie 14.
__ ĝ_____ ' "... ' ; __^____?l___fm ™npJanl__^___1_r__-______,~_MMB-W-M-M. -Tir. -TI-TT .- — aa '—-^-—-

2, PLACE PURRY, 2

- SPECIALITES -

MES de ménage, fer Saîtii, émail, aluminium

Brosserie — Vannerie — Boissellerie
5 «/o D'ESCOMPTE AU COMPTANT

fiSfl Médailles d' or: Nice 1884, Chicago 1893, Londres, 1896
\£sg Grenoble 1902
JT'èi Dip lômes d'honneur : Francf ort 1880, Paris 1839, etc., etc.c 
jË Source d'Eau purgative k Birmenstorf (Argovie)
JS!-v|k La meilleure eau purgative (unique en Suisse) recotnman-

i%'Ay?% dée par les autorités les plus éminentes en médecine , en Suisse
£P|||%]j| et à l'étranger. Employée avec succès sans pareil contre la
ï̂ t-^&m consti pation habituelle accompagnée d'hypocondrie , maladies
g^.î =|b_i de foie , la jaunisse, dégénération graisseuse du cœur, hé-
j l  ffî W'IlJl morrhoïdes , maladies de la vessie, de l'estomac, maladies des
|=|S|p3||p| femmes, etc.
iPfiïi lllli S©"" Tout spécialement recommandée
i_.fil_ '**lllrll aux ma,at'es d'influenza. ""©ffi
l_!Î NÉ§̂  *^° 

veiK* 
dans tous 

!os (,à P 5ts d'eaux minérales , phar-
P-̂ IPKÏ 

mac
'
es ct drogueries. rj 

6688
*1-_i_l_l|y2» Max Zehnder, propr. , à î>j ri!iej a._ torf (Argovie) .

BOlTUETg « SPAR »
J'attire Tattention sur la qualité des nouveaux

boulets d'anthracite offerts pour le chauffage des inex-
tinguibles, etc.

Il existe de nombreuses fabriques livrant des pro-
duits de même apparence, mais ce qu'il importe c'est
d'être certain que l'on ait utilisé pour leur fabrication
de l'anthracite de première qualité. Il ne faut donc
pas confondre les bonlets SPAB avec
d'antres bonlets anonymes.
Téléphone 170. V. REUTTER FILS, me dn Bassin 14

iiûnûoin do Pnro ûtoflvBci ild.H Uu llUlOuldB B E «W W __ tèw B B B «PB ^^ X_r ^_t» ¦ ^^ leleV W ^af

Rue du Sejron 18
se recommande pour les CORSE TS MODERNES

depuis le pins riclie jusqu'au meilleur marché

BAUX A LOYER
La pièce, ao cent., la douzaine, a fr.

Avoines blanches de différentes provenances. — Avoine noire
d'Irlande. — Froment et seigle du printemps, Orge, — Poiset-
tes, trèfles, luzernes, graminées, etc. c.o.

JB2g"* An pins bas prix -**§£_

MAGASH CEWASSEEPALLEN
RUE PU SEYON

Magasin Ernest Morthier
Rue de l'Hôpital

NEUCHATEL

MIEL extrait
GARANTI FUR

Confitures
€*elées

CHAUSSURESsurMESURE
en tous genres

VILLE , CHASSE , M OHTAGNE
Chaussures sur formes américaines

J. KZESER-LEPRÎNCE— Cordonnier —
Plaoo du Marché 13, NEUCHATEL

Bessemellages soignés de¦ chaussures de n'importe
'<iiie!le provenance.

Cirage, Crème, Lacets, etc.

Failli
ponr attacher la vigne

Paille.de seigle du pays et fran-
çaise, en paquets de 10 poignées.

Longueur 50 cm.
àl  f r .  50 le p aquet

Afin de profiter de ce prix très-
.réduit, prière de s'insciir-. au plus;
.tôt an

MAGASIN WASSERFALLEN
rne dn Seyon 

A vendre un

Appareil pMogriipIiip
0 X -12

avec sacoche. — Ŝ adeesser à G.
Ohlmeyer, Parcs 97, 

i la Tricoteuse
Eue du Seyon

Tricotage à la machine, de-
puis le plus gros au plus fin
ouvrage, prompt et sof gné ;
prix bon marché.

Beaux choix
DE

COTONS
BT

LAINES
Prix da gros pour les tricoteuses

Représentant des
Machines à coudre Pfafi

Machines à tricoter
de la m-firon Ed. Dubied 4 0e, à Couvet

GAZKDSE OU NON GAZEOSE

Maladies de l'Estomac, du Vole,
des JSeins et de la Vessie.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt central :

Df L. BEUTTER, pharmacien, KeuchâteL
A vendre tout de suite, à un prix

raisonnable, environ

2000 tuiles
¦»_Qa, à narrerea, -- S'adreraer
ch_t Knng frêne, enfarepreoeots,
Ectese UL

AVIS
Les établissements et maisons de banque soussignés,

ont l'honneur d'informer le public que leurs bureaux
.seront fermés comme d'habitude, lo

lundi de Pentecôte, &# mal
Les traites à l'échéance du 20 mai seront présentées

le 21 mai. Les effets à protêt seront remis aux notaires,
le 22 mai.

Banque Cantonale. Bonhôte & G0.
Banque Commerciale. Bovet & Wacker.
Caisse d'Epargne. DuFasqnier, Montmollin & C.
Crédit foncier Nencbâtelois. G. Nicolas & C4.
La Nencbâieloise. Perrot & C*.
Berthoud & C*. Pnry & C*.

Lee caisses des banques d'émission seront ouvertes
0-8* f ù*%.il Jbeuias, pomr l'éfthange ans billets.

^g^g®iS^S^5^^g5g_î ^^S'Ŝ _3eS^l'_^^3S!̂ ^2^-5^53_?

T' j t k  PROI^RNÀDE.,* I

l^^!̂ °̂ 'iit̂ ^v''"'̂ ^^^^--̂ !̂ ^^^*^^^^ 1
9 Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes annonces |
S d'hûtels, restaurants, buts de courses, etc . Pour les condi- È
K lions, s'adresser directement à l'administration de la Feuille g
a d'Avis de Neueh&tel, Temple-Neut 1.

PLUS D'ASTHME!
_gj(^3 ĵv Guérison immédiate.

_P^yi^^ 
Récompenses : Cent

§Ë[__ifisÉa mille francs, médail-

^^^^^^ 
les d'or et d' argent

^S§2S_y e* ^ors concours-
^^8^  ̂ Renseignements gratis

et franco. Ecrire au ©' Cléry,
35, boulevard Saint-Martin, PARIS.

Belle Mcyclette
Peugeot, roue libre , état de neuf ,
à vendre , pour cause de santé. —
S'adresser Moulins 28.
¦ |..i..lr--1j»_l__JJLJ_..fT|J.|B/|I | ,-J.t^HLfl.l.^^^^J

DEM. A ACHETER
Sentiers achetés

entiers ou brisés, par la maison
Gustave liera, de Cologne.

3__ m <= IBorn sera jendi le 16
niai, a ]_Tenchâ.tel, Hôtel du
Soleil, dépendance , chambre n° 1.

H 4097 N
On cherche à acheter d'occasion

DIE BELLE TABLE
à coulisses. Offres écrites à E. V.
328 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

AVIS DIVERS

Jferiage sérienx
Demoiselle sérieuse, 28 ans , ex-

térieur agréable, parlant deux lan-
gues, désire faire la connaissance
d'un monsieur-comme il faut. —
Ecrire sous F. R. P. poste restante,
Vauseyon.

Demoiselle allemande
désire se placer comme demi-pen-
sionnaire, dans une bonne maison
bourgeoise. S'adresser à Mn" Rosa
Hosener, Trois-Rois, Vevey (can-
ton de Vaud).

COLOMBIER

CABINET DENTAIRE
Charles HUMBERT-PEÏNCE v 57T *

chirurgien-dentiste
Rue Hante 4, maison de Iffi 1"0 veuve F. Hliéville

Consultations de 9-12 heures et de 2-5 heures , dimanche excepté,

BUEUÉTS
On demande à emprunter la

somme de 30,000 fr. à 4 %,  contre
une hypothèque en premier rang,
sur une maison en construction,
très bien située, au village des
Brenets, et qui renfermera trois
appartements' avec chauffage cen-
tral. Lo devis est de 45,000 fr. Ver-
sements à opérer d'ici au 1er juillet
prochain. S'adresser pour traiter ,
au notaire Auguste Jeanneret , aux

.Brenets.

M. Marc DURIG
de BOLE

reçoit chaque jeudi, hôtel du
Vaisseau, Neuchâtel, de 10 h.
à 12 h. y8. 

COCUS
et

leçons de peinture
ÎP B.-D. M, 2, Gibraltar

Jeune dame partant , pour Lon-
dres fin niai., demande

compagne de voyage
Demander l'adresse du n° 289 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
chàteL 

Cours 9e piano
•18, 24 et 30 fr. par trimestre. Le-
çons d'ensemble pour commen-
çants.

Mlle GUTH El L»
Beaux-Arts 3 <y^

Vaccinations
Le Dr Matthey vaccinera à

son domicile, faubourg du Crêt 4,
les mardi 7 et 14 mai, à
2 heures.

Recommandée pa r l'Académie de mé-
de cine de Paris. Est le seul Purgatif
naturel agérable à prendre. En vente
pharmacie Dr Louis REUTTER.

Jeune homme désire échanger
leçons de français contre leçons de

RUSSE
S'adresser M. Sauser , Sablons 2^
(Villamont) .

* *
ABONNEMENTS

t an 6 moi» 3 meie
En ville h. 8.— 4.— i.—
MOTS de rifle ou par la poste

d-uu toute la Suisse . . . .  9.— / t,.5a i-»5
Etranger (Union postale}. x_*.— 11.5o tt.stS
Abonni ment aux bureaux de poste, 1 c ct. en ua.

Changement rf'adjcsse, 5o ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau: i , Temp le-'Neuf, i
Yesste au numéro aux tp otque», dépôt», etc.

1 *

a »

ANNONCES c. 8

DM canton : 1 '• insertion, i à 3 lignes 5o ct.
4 ct S lignes 65 et. 6 et 7 lignes j S »
fi-li g. «t plus. 1 '• ins.. la lig. ou sot» espace so »

De la Suisse cl de l 'étranger :
tS ct. la lig. ou son espace. 1" ins., minim. f fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.
"Bureau: i , Temp le-Neuf, t

lut manuscrits ne sont pat rendus
+ t» -*



AVJS
<*»

Toute demande d'adresse d'une
annonce doit être accompagnée d'un
timbre-p oste p our la rép onse; sinon
celle-ci sera expédiée non affranchie.

ADJttlTnSTr \ATION
de là

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

LOGEMENTS
On offre à remettre, tout de suite

ou pour époque à convenir , un bel
appartement situé sur la route
cie la Côte, composé de 4 cham-
bres et dépendances, jouissant de
tout le confort moderne ainsi que
d'un jardin d'agrément.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c

^
o.

Port Boulant. A louer, pour
le 24 juin prochain ou plus tôt,
un bol appartement moderne do 4
chambres, jouissant d'une vue su-
perbe. Véranda. Tramway.

S'adres. -Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A louer, pour le 24 juin pro-
chain, nne maison situé, a la
rue Louis Favre, 6 chambres et
dépendances.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A louer pour le 24 Juin,
à des personnes tranquil-
les, Avenue du Premier-
Mars, un rez-de-chaussée
de 3 pièces et dépendan-
ces. Etnde Gnyot & Du-
bied, Môle 10.

Pour séjour d'été
On offre à louer un logement de .

ferme près de la forêt , lait à vo-
lonté. S'adresser à Ernest Vaucher,
à Rondechaux, Châtagne, La Bré-
vine.

Bue -Louis Favre. A louer,
pour Saint-Jean prochain, plusieurs
appartements de 3, _ et 6 cham-
bres.

S'adres. Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. e.o.

Pour cas impréYii
à louer, pour le 24 juin 1907, un
joli logement de 4 pièces et dé-
pendances. S'adresser Beaux-Arts 9._ nu> étage. co.

A louer, pour la Saint-Jean, un
joli logement de 3 pièces et cui-
sine, très bien situé. Conviendrait
à une ou deux dames seules. S'a-
dresser à Peseux, maison Petit-
pierre.

Colombier
Pour tout de suite ou époqu e à

convenir un logement de 4 cham-
bres et dépendances, avec galerie,
eau sur l'évier. S'adresser à Louis
Balocchi, entrepreneur, Société 5,
Colombier.

Pour le 24 juin , aux Chavannes,
logement de 2 chambres et dépen-
dances. S'adresser à MM. Court &
C'«, faubourg du Lac 7.

A louer dès maintenant un loge-;
ment de 5 pièces avec portion de-
de jardin , situé à Vieux-Châtel. —
S'adresser rue du Seyon 12, au
2m«. c.o.

A loner, pour le 2é Juin,
faubourg du Château 15,
un logement de 2 pièces
et dépendances. S'adres-
ser Etude A. Boulet , no-
taire, Pommier 9. 

A louer un logement de deux
chambres, cuisine et dépendances,
à un petit ménage tranquille. —
S'adresser à J. Brun , Tertre 18. c.o..

Saint-Jean 1907, logement de 4
chambres, cuisine avec eau, cave
et galetas, exposé au soleil. S'a-
dresser faubourg de la Gare 7,.
Neuchâtel . c.o.

VILARS
A louer pour séjour d'été ou :'¦

l'année deux logements. S'adresseï
à Louis Lorimier au dit lieu.

« FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AYIS DE IH-CBfflL

PAR

JEAN DE LA HIRE

Un nouveau silence suivit ces paroles, qui
étaient comme une prière indirecte. Mais
alors.quel que fût son courage, pour si grande
que fût sa confiance, Korridès lui-même sen-
tit son cœur se serrer. Pourtant il ne redoutait
rien , ni la mort. Il fit un effort sur lui-même.
Ses yeux, qu'il avait un instant fermés, se
rouvrirent, limpides et calmes. Ils rencontrè-
rent les regards de John Dogg. D'un mouve-
ment spontané, les deux hommes tombèrent
aux bras l'un de l'autre. Puis John Dogg
donna l'accolade à Popy et à Jeffries. Et tout
aussitôt redevenu maitre de lui , il leva la
main , en prononçant:

— € Ail right» !
A la dérobée, Korridès du bout des doigts

envoya un baiser à Marguerite, et il s'élança
vers la sphère. Au premier degré de l'échelle,
son pied portant à faux, il trébucha. Il faillit
tomber ; le bras tendu d'un matelot le retint.
Il se retourna et, souriant il dit à haute voix :

— Heureux présage ! Comme cet homme
m'a gardé d'une chute, la Providence nous
préservera dû danger 1

H vit, fixés sur lui, les yeux de Franz Do-
mach, et ces yeux brillaient d'une si étrange
expression de haine narquoise, de satisfaction
diabolique et mauvaise, que Korridès eut un
sombre pressentiment. Mais aussitôt, comme
il tournait un peu la tête, il fut arrêté par les
^eux de Marguerite remplis de larmes.Il tres-
saillit Son damier regard fut pour elle, regard
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de confiance, d'espoir, de force et d'amour.
D'un pas ferme et sûr cette fois, il gravit
l'échelle et entra dans la sphère. La tête haute,
l'allure fière et joyeuse, Popy et Jeffries le
suivaient On les aperçut un instant dans l'en-
cadiv m nt de la porte?; puis le vanteau se
releva comme un pont-levis, ils disparurent..
On entendit les crissements des vis de pres-
sion, deux coups métalliques, et ce fut le si-
lence...

Trois minutes après, suspendue aux énor-
mes chaînes des bossoirs, la « Victoria » tou-
chait l'eau. En demi-cercle, en avant duquel
se groupaient John Dogg, Simpson, Corrat,
Marguerite et Franz Domach, les ouvriers et
les matelots, pâles et la tète découverte, se
tenaient immobiles à l'arrière du « Wal-
kover»...

jut: capn-ime oimpson saisit te mm qui com-
mandait l'appareil à déclanchement des cram-
pons retenant la sphère. Sa main tremblait un
peu II serra le poing.

— A Dieu vat! dit-il.
Et brusquement il tira , pendant que son

rude visage reflétait l'émotion dont il était
agité. Alors, d'un élan passionné, tous se pré-
cipitèrent contre les plats bords,se penchèrent,
haletants,.. On vit la sphère osciller ; un re-
mous énorme bouleversa los ondes, tout dis-
parut Le tourbillon des eaux se ralentit,
s'effaça ,et la surface de l'océan redevint calme
comme si rien d'anormal ne s'était passé.

VI

Dans l'abîme
Entré dans la sphère, Korridès fit briller la

lumière électrique. Le premier soin des trois
hommes fut de boulonner soigneusement la
porto extérieure de là chambre cylindrique,
de placer les arcs-boutants mobiles qui la
reliaient avec la porte intérieure et de fermer
ensuite cette porte intérieure au moyen de vis
de pression : tout cela afin que,comme lo reste
delà coque, tes vantaux pussent supporter la

formidable pression qu'allait avoir à subir à
la «Victoria».

Puis, debout, silencieux, ils attendirent, et
ils pouvaient entendre battre leurs cœurs.
Tous les trois étaient des hommes courageux,
résolus et quelque peu fatalistes, comme le
sont souvent,par une apparente contradiction,
les caractères énergiques. De plus, ils avaient
une entière confiance en la solidité de la
sphère et le bon fonctionnement des mécanis-
mes. Mais au moment de pénétrer dans les
abîmes effroyables où nul être humain n'était
jamais descendu, où peut-être rien de vivant
n'animait les mornes et noirs gouffres apoca-
lyptiques, à moins que, au contraire, ils fus-
sent le repaire de monstres inconcevables et
terribles, au moment de braver tous les dan-
gers du plus ténébreux inconnu, ces trois
hommes ne pouvaient se défendre d'une pro-
fonde émotion.

L'oscillement soudain de la sphère les fit
tituber. Us entendirent le tonitruant remous
des eaux ; puis tout fut calme et la sphère
parut comme immobile.

— Nous descendons, fit Popy.
Pourtant ils n'avaient pas la sensation de la

chute, cette sensation qui est, selon les tempé-
raments différents des hommes,un élément de
torture ou de plaisir dans la glissade rapide
du toboggan ou la vertigineuse descente des
montagnes-russes. Ils n'éprouvaient pas cette
sensation parce que nul objet immobile par
rapport à leur chute ne frappai t leurs regards,
parce que l'air qu 'ils respiraient descendait
avec eux, et, pour cette dernière cause, ils ne
ressentaient pas non plus la moindre oppres-
sion.

— Dévouons les hublots, éteignons la lu-
mière intérieure...

Deux mouvements accomplis aussitôt qu 'in-
diqués, et, les volets extérieurs des hublots
ayant glissé dans leurs alvéoles, les plongeurs
purent voir l'intérieur de l'océan. Derrière
l'épais et transparent cristal des hublots, l'im-
mensité liquide apparut, d'une couleur rousse

indécise ; c'était comme un crépuscule rougeà-
tre, aux lointains ténébreux , strié de traînées
phosphorescentes qui s'allumaient et s'étei-
gnaient en un quart de seconde... Et soudain
ce fut la nuit, la nuit complète, épaisse et
lourde.

—• Nous descendons trop vite ! dit Jeffries.
Korridès appuya sur la manette n°l; un

crissement se fit entendre; le parquet porta
mieux sous les pieds des trois hommes; ils
virent dans la mer les traînées phosphores-
centes monter de moitié moins vite ; donc la
vélocité de la chute était dim inuée... Ce ra-
lentissement provenait de l'action attractive
solaire qui s'exerçait sur la partie d'héliose
mise à nu par le retrait du panneau n°l;
action insuffisante pour enlever ou arrêter la
sphère, mais assez considérable cependant
pour en diminuer le poids d'une manière ap-
précia me.

Au dehors comme au dedans de la «Victo-
ria», tout était noir, d'un noir indéfinissable.
Par moments , dans l'eau, des éclairs lumi-
j ieux, filant en sens contraire de la machine,
étineelaient en un clin d'œil.

— Jeffries , dit Korridès, faites aller les pro-
jecteurs.

Les larges rayons électriques jaillirent tout
autour de la sphère par les quatre hublots ; ils
percèrent la masse opaque des eaux téné-
breuses et mirent un ruissellement- do lumière
dans une circonférence dont la sphère était le
centre et dont le rayon fut évalué à une cin-
quantaine de mètres par les trois hommes.
Par réflexion, l'intérieur de la « Victoria » se
trouvait vaguement éclairé d'une lumière
verdàtre. On vit alors des masses grises,
noires ou vivement colorées passer dans
l'océan comme des projectiles lancés de bas
en haut. Monstres inconnus? poissons? navires
naufragés en suspension dans l'abîme? on ne
pouvait savoir ; la descente était trop rapide
pour permettre de distinguer les formes. Mais,
la face col éo au cristal des hublots, les trois
hommes regardaient avec une curiosité ar-

dente et à chaque chose nouvelle qui appa-
raissait dans le rayon lumineux, ils poussaient
une sourde exclamation.

Soudain, Popy eut la pensée de consulter le
manomètre, qui indique la pression exté-
rieure et par conséquent la profondeur.

— Aoh ! s'exclama-t-il, nous sommes déjà ù
trois mille mètres...

— Nous descendons trop vite, répéta
. Jeffries.

— Je le crois, fit Korridès. La sphère
s'échauffe par le frottement ; je sue, tenez...

— Regardez ! regardez ! cria Jeffries.
Et pour montrer une multitude de petites

bulles qui filaient de bas en haut dans l'océan
il mit le doigt sur le hublot

— Eh ! fit-il.
Le cristal était brûlant
— Si nous n'enrayons pas la descente tout

va craquer! murmura Korridès.
Et, tranquillement, il abaissa la manette,

n°2.
— Quatre mille mètres ! s'écria Popy.
Or la vitesse et la chaleur de la sphère

semblaient s'accroître. Les trois hommes
étouffaient, et, derrière les hublots, l'eau pa-
raissait bouillir, elle bouilllait effectivement

— Etrange ! fit Korridès. J'ai pourtant dé-
couvert assez d'héliose pour contrebalancer
notre pesanteur... Voyons encore !

Et il abaissa la manette n° 3.
— Quatre mille cinq cents mètres ! annonça-

Popy.
— Pour Dieu !. balbutia Jeffries un peu ,

effaré.
Et il était d'une pâleur mortelle.
— Mais je ne comprends pas pourquoi la,

vitesse de notre chute augmente au lieu de
diminuer... Est-ce que toutes les propriétés
de l'hêliose ne me seraient pas connues?...

Ce disant, Korridès abaissait brusquement
la manette n° 4 Or, plus vite et plus vite, la
sphère descendait toujours. L'attraction so-
laire ne s'exerçait donc pas?... Pourtant assez
d'héliose était mis a découvert pour arrêter

complètement la descente et tenir la « Vio
toria» immobile en suspension entre deux
eaux... Alors, quel accident s'était*produit?.»
Tout bouillonnait et craquait autour de la
sphère et maintenant, grâce à la vision fulgu-
rante des choses extérieures, la sensation de
chute devenait torturante. Les trois hommes,
pâles, les yeux écarquillés, se regardèrent...
La même pensée leur traversa l'esprit.: «Nous
allons nous fracasser contre le fond, et nous
ne remonterons jamais plus... »

— Cinq mille mètres ! souffla Popy.
— Ah !... hurla Korridès en bondissant

comme un fou furieux sur l'appareil trans-
metteur. J'ai deviné!...

Plus rapide que l'éclai r, il déboulonna la
plaque de fermeture, saisit à pleine main le'
faisceau de fils de laiton qu'avait coupés
Franz Domach et les appliqua en masse con-
tre le fil n°l resté intact.

Une formidable secousse précipita les trois
hommes sur le parquet Mais Korridès se re-<
leva aussitôt en criant :

— La chute est enrayée, nous sommes sau-
vés !

Il se mit de nouvea u devant l'appareil Et
là, avec un sang-froid merveilleux, car de sou
adresse et de sa promptitude dépendait le sort
de la sphère et de ses habitants, il prit l'un
après l'autre les fils n° 2, 3, 4, et en raccorda
respectivement les deux tronçons, reliant en
¦détail ce que Franz Domach avait séparé d'un
coup. Pendant ce temps, Jeffries s'était relevé.
Tout de suite il regarda le manomètre :

— Nous ne descendons plus, dit-il.. Non.
sommes immobiles à cinq mille sept cent
mètres.

— H était temps ! fit Korridès en s'essuyant'
le front Deux secondes d'hésitation et noua
nous écrasions au fond de l'abîme... Mais
qu'a donc Popy?...

En effet , le lieutenant était resté étendu sur)
le parquet Ses compagnons le relevèrent eti
l'assirent sur un coffre la tête appuyée con|ïfl(
un coussinet. [A suivre,^

M TRESOR DANS L'ABIME

On cherche, près de la place
Purry, petite chambre meublée
pour coucher une domestique. De-
mander l'adresse du n» 33G au bu-
reau do la Feuille d'Avis de Neu-
châtel. c.o.

Petit ménage cherché pour l'au-
tomne, logement de 6 cham-
bres, non loin du centre de la
ville. Confort moderne; balcon, vé-
randa ou petit jardin et buanderie.

Demander l'adresse du n° 296 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c.o.

Petit ménage
solvable, demande à louer pour le
24 septembre, un logement de
8-4" chambres, au soleil , situé près
de la gare ou environs. Ecrire sous
W. S. 70 poste restante , La Chaux-
de-Fonds.

OFFRES
Jeune fille de bonne famille cher-

che place comme

VOUONTAJRS
pour se perfectionner dans le fran-
çais. Offres à E. Angst , route do
la Gare 3, Saint-Biaise.

On cherche, pour le l" juin pro-
chain, pour

UNE JEUNE FILLE
de 17 ans, qui a déjà été en ser-
vice pendant une année dans le
canton de Vaud , une place dans
une famille française de Neuchâtel
ou les environs. S'adresser à M.
iEschlimann, instituteur, à Seewil
près Rapperswil, canton de Berne.

Femme de chambre
expérimentée, 23 ans, sachant alle-
mand , français, connaissant très
bien couture, repassage, déjà été
en service dans bonne famillo,
cherche place dans bonne famille
Suisse romande. Bon gage. Certifi-
cat à disposition. — Ecrire sous
Xc. 12661 X. à Haasenstein & Vo-
gler, Genève.

Allemande, parlant français, ayant
du service, cherche place comme

bonne d'enfants
Ecrire à K. M. 325 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jenne fille de bonne famille
cherche place comme

VOL ONTAIRE
où elle pourrait se perfectionner
dans la langue française. — Offres
sous H. 4057 N. à Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.

Allemande, pariant le français et
ayant du service, cherche place
comme

bonne ponr tout faire
Ecrire à R. S. 324 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

PLACES
Une famille allemande (3 per-

sonnes), demeurant à Neuchâtel ,
cherche une

JEUNE FILLE
ne parlant que le français, pour
aider dans le ménage. S'adresser à
M*™ Dorschj Neuchâtel, faubourg
de la Gare 1.

On demande pour un mois une'

1» fe clair.
remplaçante. — S'adresser rue du
Musée n° 1, l"r étage.

On demande une domestique con-
naissant le service des chambres
et sachant cuire, pour un petit
ménage soigné. Entrée toutde suite.
S'adresser, avec certificats ou réfé-
rences, à Mm° G. Piaget, architecte,
rue de Lausanne 21, Morges.

Une famille de la Suisse alle-
mande cherche une

bonne servante
Occasion d'apprendre la langue al-
lemande. Gage 30 fr. par mois.,
Voyage remboursé après un an de
service. Entrée tont de suite.
S'adresser magasin de cigares en
face de la poste, Neuéhâtel.

PLACE VACANTE
Dans bonne famille, à Berthoud ,

l'on prendrait une jeune fille com-
me volontaire pour aider dans
le ménage. Occasion d'apprendre
l'allemand. Adresser les offres à
M. L. Casier 106S4 à Ber-
thoud. G L 1098

On cherche

Une jeune f i l l e
honnête, pour un ménage soigné.
S'adresser à Mm<,Krieger , Fahys 111.

femme ae chambre
bien recommandée, ayant l'habi-
tude d'un service soigné, est de-
mandée tout de suite chez Mrao Reut-
ter-Courvoisier, Les Bolets, Co-
lombier.

On demande pour tout de suite,

Une jeune f i l l e
pour aider au ménage et s'occuper
des enfants. Bonne occasion d'ap-
prendre le français. Ecrire poste
restante A. Z. Fontainemelon.

On cherche pour tout de suite
ou plus tard , pour un petit ménage
soigné, une jeune fille
comme il faut , qui n 'a pas besoin
d'avoir été en service ni de savoir
l'allemand, car on veut volontier
les lui enseigner. Bon traitement
et bon gage assurés. S'adr. pour
tous renseignements à Emile FtiB,
filiale Suchard , Riehen près Bâle.

Mm° Albaret cherche, pour le
15 de ce mois, une

FEMME de CHAMBRE
bien stylée et bien recommandée.
S'adresser Saint-Nicolas 7.

On demande tout de suite un

JEUNE HOMME
sachant traire, pour soigner 2 va-
ches et travailler au jardin. Bon
gage si le jeune homme convient.
Demander l'adresse du n° 299 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

ON DEMANDE
toat de suite, une fille de confiance,
forte et robuste, pour s'aider à
tous les travaux d'un ménage sans
enfants. Bonne occasion d'appren-
dre le français. S'adr. Ecluse 33,
1« étage, à gauche.

On demande une
VOLONTAIRE

âgée de 16-18 ans, désirant appren-
dre le français et qui s'aiderait au
ménage. — S'adresser Chemin des
Pavés H, le mardi et le samedi,
entre 11 h. et midi."JEUNE F1UW5
est demandée pour s'occuper de
tous les travaux du ménage. S'a-
dresser M™" Guerne, lor Mars 6. c.o.

I a Famillo bureau de place-
iid t dlil-l-G ment, Treille 5,
demande cuisinières, femmes de
chambre, fille de cuisine, de mé-
nage et pour café.

EMPLOIS DIVERS
Place pour
un jeune homme*

sachant soigner lés chevaux, ohez
J.-H. Schlup, Industrie 20, Neu-
châtel. '

On demande
un jeune garçon ou une jeune fille
disposés à aider dans un ménage
pendant 1 heure chaque matin
avant 8 heures. Se présenter ou
écrire à Mml- W.,« 26, Crêt Tacon-
n fit.

Jtaœuvre peintre
trouverai t emploi immédiat dans
les ateliers de peinture de l'Office
de Publicité internationale S. A.
Les Saars 8, Neuchâtel .

Places fllnîirmiers
à repourvoir. Demander l'adresse
du n° 337 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Appartements à louer
Dès 24 juin 1907 :
5 chambres, véranda, belle vue.

Faubourg de la Gare I.
4 chambres, terrasse. Evole.
3-4 chambres. Côte.
2 chambres. Rue du Seyon.
3-4 chambres. Quai Ph. Suchard.
2 chambres. Rue des Moulins.
2 chambres. Coq-d'Inde.
3 chambres. Gibraltar.
S'adresser Etude A.-N. Brauen,

notaire, Trésor 5.
Pour Saint-Jean , joli appartement

3 pièces, Gibraltar. S'adresser à
H" Bonhôte, architecte. c.o.

Appartements neufs, conforta-
bles, soignés, 4 pièces, rue de la
Côte, vis-à-vis de la gare. S'adres-
ser à Henri Bonhôte, architecte-
constructeur, c.o.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée à mon-

sieur de bureau. S'adresser Pape-
terie, Terreaux 3. 

Jolie et grande chambre meublée
à louer. Rue du Concert 2, 3mo.

Jolie chambre à louer. Ruelle
DuPeyrou 5, 1er. c.o.

Deux chambres meublées au
Châtelard , Peseux , chez M. Aug.
Périliard.

Chambre meublée ou non , Tem-
ple-Neuf 15, 3m", en cas d'absence
s'adresser au magasin.

Jolie chambre meublée à louer,
rue du Seyon 26, 2m« étage. 

Belle chambre
avec pension, Quai du Mont-Blanc
4, 2me, à gauche. c.o.

Jolie chambre à louer pour mon-
sieur rangé. S'adresser rue Saint-
Maurice 2, 3m" étage.

Chambre meublée. Rue des Mou-
lins 17, 3m" étage, devant. c.o..

Jolie chambre meublée pour
monsieur. Saint-Maurice 5.

Jolie chambre meublée, au soleil,
pour le 15 mai. Rue Louis Favre*3û, 2m». c.o.

Jolie chambre meublée pour un
ou deux messieurs rangés. Sablons
13, rez-de-chaussée, à droite.

A louer pour le I"** juin, une cham-
bre et galetas, rue du Château. —
S'adresser Etude Brauen, Trésor 5.

Chambre meublée indépendante,
au soleil. Rue Louis Favre 24,
2-" étage. c.o.

Jolie chambre meublée. Parcs 37.
•2m«. c. o.

LOCAT. DIVERSES
Alouer immédiatement, àl'Ecluse,

un joli local pouvant être utilisé
comme atelier ou entrepôt. S'a-
dresser à l'Etude Wavre.

Beau magasin, rue du Seyon, à
louer. Etude A.-N. Brauen, notaire,
Trésor 5.mu uw
à louer, à l'Ecluse, pour le 4"
juillet ou époque à convenir. —
S'adresser à M. Girard-Jequier,
Comba-Borel 12.

DEMANDE A LOUER
Un ménage sans enfants demande

à louer
un appartement

.de 5 à 6 pièces avec dépendances ,
ou petite villa, aux effarons de la.,
ville ou villages voisins. Adresser
"es offres écrites à H. ÎJ. 335 au
mreau de la Feuille d'Avis de

N'euchâteî.

JEUNE ALLEMAND
22 ans, parlant assez bien le fran-
çais, cherche place chez un agri-
culteur ou chez un commerçant de
langue fran çaise où il pourrait se
perfectionner dans le français et
jouir de la vie de famille. Ecrire à
J. J. 334 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

On demande un jeune

ouvrier boulanger
sachant travailler seul , entrée tout
de suite ou époque à convenir. S'a-
dresser boulangerie Bachelin , Au-
vernier.

On demande

garçon
15 à 16 ans, libéré des écoles, ac-
tif , intelligent , pour nettoyage au-
tomobile, aider maisou et jardin.
Ja,ger, Prangins. H 23128 L

Un jeune homme de la ville est
demandé comme

commissionnaire
et garçon de peine chez C. Strœle,
Orangerie 4.

A la même adresse on demande
une personne pour .harponner.

Garçon de 20 uns
cherche place comme commission-
naire. — Adresse: C. Lengacher-
Zumstein , à Leissigen, lac de
Thoune.

Famille d'Allemagne
cherche tont de suite

jeune demoiselle
honorable , instruite , mu-
sicienne , de bonne fa-
mille, âgée de 24-36 ans,
pour aider au ménage et
surveiller une fillette de
10 ans. Vie de famille. —
Offres avec prétentions
et photographie (qui sera
renvoyée) sous chiffres
H 3063 Z à Haassnstein &
Vogler, Zurich.

JEUNE HOMME
de 18 ans, désirant se perfection-
ner dans le français, cherche place
dans hôtel ou magasin ou • pour
soigner des chevaux. Joseph Muller,
Unterdorf , Weggis.

On demande, pour tout de suite,
un bon

teÉp-cteMer
S'adresser à A. Ducry, Vauseyon.

Un gentil jeune homme trou-
verait place pour faire, des com-
missions et aider au magasin, où
il aurait l'occasion d'apprendre
l'allemand. Adresse : li.-Gr. îlar-
tenot, comestibles, Zurich.

Couturière
demande une apprentie. —
S'adresser Fausses-Brayes 17, 1*
étage.

Une j eune femme
•se, recommande pour des journées
pour laver en ville. S'adresser à
JL. D. n° 106, Auvernier.

Un jeune homme demande

travaux de bureau
à faire entre ses. heures de travaik
S'adresser à M. A. Keller, Vieux-
Châtel i. 

JEUNE HOMME
âgé de 16 ans, ayant travaillé 2 ans
dans un commerce de Bâle, cher-
che emploi quelconque en ville ou
à la campagne. Certificats de 1er
ordre* à disposition. Entrée 1" juin.
S'adresser à G. Reusser, Guldol-
dinerstrasse 472, Bâle.

1-tonlaiB.ger
On demande un bon boulanger

connaissant la pâtisserie courante.
Gage : 50 fr. par mois et entretien
complet. Entrée le 15 mai 1907. —
S'adresser à l'Hospice de Porreux.

Etude €}. Etter, notaire ,
8, rue Purry. Place pour un
jeune homme. Se présenter muni
des certificats scolaires ou autres.

VOLONTAIRE
Jeune homme cherche place dans

bureau, magasin ou hôtel .où il au-
rait l'occasion d'apprendre la langue
française. Adresser les offres écrites
sous chiffres E. M. 329 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

.La -Fabri que Suisse de
Meubles de Cernier, demande
un ouvrier

matelassier-tapissier
sérieux , connaissant bien la partie.
Travail assuré. — Entrée tout de

i suite.
.L'Hôtel Victoria, ù. Fleu-

rier, demande pour tout de suite
un

portier
et

lime femme
pour s'occuper des gros travaux
de cuisine.

APPRENTISSAGES
Apprenti de commerce
Une maison de gros de la ville

demande comme apprenti un jeune
homme intelligent , avant terminé
ses classes. Conditions avantageu-
ses. Demander l'adresse du n» 326
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c. o.

PERDUS ""
Perdu , dimanche soir 12 mai, une

montre de fillette
avec agrafe. La rapporte r contre
récompense au poste de police,
communale.

PERDU
dimanche après midi, 30 fr. enve-;
loppés dans un morceau de papier..
Les rapporter contre récompense,.,
au bureau de la Feuille d'Avis de;
Neuchâtel. " 333i

AVIS DIVERS
APPEL

Aux personnes charitables

Un malheur vient de frapper une
pauvre famille. Celle-ci ayant-perdu
la seule vache qu 'elle possédait et
étant dans le besoin , recevrait avec
reconnaissance la plus petite obole
que les personnes charitables vou-
draient bien lui envoyer. Famille
Jules Delley-Currat. Delley (Broyé).

Brasserie ta DRAPEAU NEUCHATELOIS
NOUVEAU:

Ce soir et jours suivants
à 8 h. % très précises

GRANDS COURTS
donnés par la troupe

PAULAN ET CLAN
Troupe f rançaise

de tout I er ordre, p r la Ve f ois en Suisse
Répertoire exclusivement réservé

pour la famille.

A 10 h. 3U
Le vote de l'absinthe

Scène d'actualité neuchàteloise
Pièce inédite. Succès de fou rire.

Petite pension-famille
très belle situation , balcons, vue
sur le lac et les Alpes. Evole 14,
2mo étage. Arrêt du tram.

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. Frisch, expert
comptable, Zurich N. 59. A 20022

I M P R I M E R I E  T**"« *°r
DE LA

Feuille d'Avis de N euchâtel
WOLFRATH & SPERLÉ

NBHCHATEL *"' du T*mPu-N euf. ,
¦ — et }{ue du Concert, 6

TRAVA UX EN TOUS GENRES:

Rappo rts. Sa Journaux. GJjjD "Registres. B Chèques. S
"Brochures. 5§ Circulaires. |L Traites. 'A Mémorandums.
Cartes de visite, 'â Sg 5g SS_ • Tactures. 5S Catalogues. S
g^î lë  Cartes d'adresse. Programmes. f S  affiches.
Lettres de mariage. iZ iZ tâ ( f g H Ug iS f â  Prix courants.
œ '/ê SS En-têtes de lettres. ( Lettres de faire-part . f S  tS

TRAVAUX EN COULEUTiS
Impression de clichés en noir et en couleurs.

Cartes postales illustrées.
-_„-_<\ ^^ -> _% \̂N ->^^ _% t̂ .-. yv-_^-.^^^c.^^t. _,^t\ _x^ _- _> -<^̂ .̂̂ .^̂

te Créflit Foncier ISii
émet actuellement des obligations foncières à 3 ans, inté-
rêt 4 °/o, au porteur, en coupures de 1000 fr., au pair et
intérêt couru.

Le directeur, G.-E. PERRET.. . ,—_ —

¦ BXj^qtûxs FÎÉ-PéMAIJE ï
I § ^ (SOCIÉTÉ ANONYME) $Ê

H LA CHAUX-DE-FONDS ||
JH Direction centrale : ZURICH 1$
pli Comptoirs : BALE, BERNE , LA CHAUX-DE-FONDS, GENèVE |3
r"3 LAUSANNE . SAINT-GALL , VEVEY, ZURICH ÉI
M Capital social : Fr. 30,000,000. Réserves: Fr. 5,250,000 S

,JH Nous recevons, en ce moment, des Dépôts d'argent aux S
g9 conditions suivantes : i$t

t'J 3'/_ °/0 en compte-courant disponible à volonté. H 4276 C E
Mi **°/o sur Carnets de Dépôts, dès le 31 mars 1907. g|t
.'" I _ °/o contre Bons de Dépôts, de i à 5 ans ferme et 3 mois de I
raB -énonce ou contre Obligations à 3 ans ferme et 3 mois de I
f  i dénonce. B

ARMÉE DU SALUT

LA STAFF-MUSIQUE
- DE LONDRES ;

<30 exécutants, musiciens d'élite)

donnera

AU TEMFLE BU _BAS
le Je udi 16 mai, à 8 h. du soir

UN SEUL GRAND CONCERT
Places réservées, 1 fi". — Antres places, 50 cent.

Billets en vente aux librairies Delachaux et Atlinger, à la pharmacie
Bauler et chez M. Sahli.

m m i i i i n- ii i i i i  i n n B ¦_!¦¦ i l l |l̂ J^^^ -̂̂ ¦¦"J ^̂ '̂ .^_r""' ¦̂-^T^Il^'^^l --^T_^-Tla- ï̂ï̂ ĝl
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CTAKIflL Bl NEUCHATEL
Mariage célébré

II. Ernest Rougemont, manœuvre, Vaad»is,
et Hélène Lingg, lingère, Neuchàteloise.

Naissances
9. Germaine , à Joseph Heckle, négociant, et

i Alice née Steiner.
9. Reine-Berthe, à Louis-Henri Digier et à

leanne-Berthe-Alice née Camponovo.
10. Philippe -Withelm- Rudolf , à Philippe

lacky, pasteur, et à Else-IIenrietto-Emilie née
ron Fellenberg.

ID. Louise-Emma, à Louis Allenbach, repré-
Mntant de commerce, et à Louise née Wuil-
leumior. -

10. Alfred , a Alfred Herren , charretier, et à
Alice née Honsperger.

11. Isabelle-Louise, à Laurent-Louis Kasser,
trpograohe, et à Marie née Christin.

12. Marguerite-Laure, à Paul-Alfred Stepper ,
horloger, et à Mina-Laure née Blanc.

12. Un enfant né mort, féminin , à Ulysse
Krebs, camionneur, et à Bertha née Schenk.

12. Gabri.el-Dominique-Basile, à Vasini-Paul
Lurati , maçon , et à J eanne-Louise née Marti-
neughi.

12. Edith-Marcelle, à Jules-Henri Verpillot,
commis postal , et à Françoise-Louise née Du-
tois-dit-Bonclaude.

Décès
il. Jean-Gottfried , fils de Jean-Gottfried Ul-

rich et de Emma née Clerc, né le 8 mai 1907.
12. Reaé-Franz , fils de Louis-François Sau-

Mr, conducteur C. F. F-, et de Ida-Fanny née
CoBDiat , Bernois , né le 31 juillet 1902.

13. Lina née Devenoges, ménagère, épouse
io Auguste Colomb , Vaudoise, née lo 1»' avril
1866.

POLITIQUE

Boyaamc-UBl
La Chambre des communes a procédé ven-

dredi à la seconde lecture et au renvoi à une
commission financière du projet de loi insti-
tuan t les retraites pour la vieillesse.

Dès la première année de la mise en vi-
gueur de cette loi , une pension sera payée à
soixante-quinze ans révolus ; la deuxième an-
"oe, la limite d ago sera abaissée à soixante-
db* ans, et lu troisième année à soixante-cinq
•BS. Les sommes nécessaires au service des
pensions seront fournies pour les neuf dixiè-
"1*3 par le budget et l'autre dixième par les
municipalités. Les versements s'élevant à
•fr. 25 par semaine seront payables indivi-
duellement aux titulaires dans les bureaux de
poste.

On estime que les dépenses do la première
>unée atteindraient do 125 à 160 millions de
foucs ; la deuxième année elles seraient de
•0 à 310 millions de francs; la troisième
«Ouée de 350 à 500 millions de francs.

Allemagne
"n fait qui, mieux qne n'importe lequel,

Contre la force réelle du socialisme en Allè-
gue, après les dernières élections pour lc
«uchstag, c'est certainement la progression
^uiarquabls de toute la presse socialiste de-
Plis trois mois.

Le «Yorwierls» a gagné 15,000 abonnés (il
ï et> a maintenant « 136,000»); le « Volks-
"Sund», le quotidien socialiste de Karlsruhe,
F> a gagné 2000, la «Voikstirorae» de Chem-
r^, 10,000. La très vigoureuse « Leipziger
^>lkszeitung> 

en 
a ga^aé 6000, ce qui porte à

^IOOO le chiffre des abonnés. De même en-
*°re le «Miinchner Post» a gagné 5000 abon-
^k «Norddeatsch

e Volkstimme» de 
Brun-

°!™aven, 6000; le quotidien de Frairafort, la
'mnkfûrter Volkstimme», près de 4000; la
yolkswfllei.de Hanovre, 5000-, la «Volkszei-
*Y de Mulhouse, 3000.

Mais, après le « Vorwserte>, le-quotidien so-
r^

18
*6 allemand qui continue à venir an

*aième rang est l'« Hamburger Echo », le
r*0*1 organe socialiste de Hambourg, qui,

: ^t augmenté de 9000 le nombre de ses

abonnés, en compte à Thème actuelle près de
60,000.

Au total, on estime que la presse socialiste
allemande a gagné 200,000 abonnés nouveaux
depuis la campagne électorale dernière, ce
qui porte à plus d' -un million» le chiffre des
abonnés de ses quotidiens.

ETRANGER
Les f raudes sur les f arines. — Le par-

quet de Toulouse a lancé un mandat d'arrêt
contre un ancien minotier à la Croix-Dau-
rade, qui vendait des sacs de talc à des mino-
tiers et boulangers. Cet individu a été empri-
sonné samedi.

Des commissions rogatoires ont été lancées
dans vingt villes.

Les grains américains, -r- Les statisti-
ques officielles publiées à New-York provo-
quent une grande effervescence ot une grande
activité sur la bourse des blés de New-York
et de Chicago. Les spéculateurs oat effectué
les opérations les plus considérables qu 'on ait
vues depuis plusieurs années. La hausse est
de 3,5 par boisseau. La clôture a été agitée.
On prévoit un grand déficit sur la récolte
d'Amérique et du monde entier. Suivant cer-
taines évaluations, cette récolte serait infé-
rieure de 90 millions de boisseaux à celle de
l'année précédente.

Le docteur et sa cliente. — On raconte
cette émouvante anecdote sur le professeur
Poirier qui vient de mourir:

An mois de janvi er dernier, une jeune mo-
diste, que le profesesur avait opérée d'un
cancer, l'an passé, sans honoraires, venait le
voir pour une légère inquiétude nouvelle, née
d'un point au côté. Le célèbre chirurgien , à
qui elle avait ingénument témoigné sa grati-
tude par un envoi de fleurs, lui conservait de
la reconnaissance et continuait de la soigner.

— Docteur, j'ai peur d'uno rechute.
Le professeur l'ausculta :
— Ce n'est rien. Si vous avez besoin d'une

autre operation,ce ne sera pas avant quelques
années. Et alors, ce ne sera pas moi qui vous
la ferai.

— Pourquoi, docteur?... Vous me refuse-
riez vos soins?

— Non , ma pauvre enfant.. Mais alors, je
ne serai plus là. Avant six mois, je serai
mort... J'ai, moi aussi, un cancer... Seule-
ment, il ira plus vite que le vôtre...

Grand incendie à Paris. — Un incen-
die, qui prit en peu d'instants une importance
fort considérable, s'est déclaré samadi soir
dans l'usine métallurgique Hermanu-Lacha-
pelle, qui occupe cent vingt ouvriers.

Le feu a éclaté vers huit heures, dans un
atelier de chaudronnerie. Deux ouvriers qui
avaient aperçu les premières flammes donnè-
rent aussitôt l'alarme.

Cependant, le feu avait fait des progrès si
rapides que lorsque les premières lances
furent mises en batetrie les ateliers ne for-
maient plus qu'un immense brasier. Tout
l'effort des sauveteurs se porta vers les im-
meubles voisins en bordure sur la rue Boinod
que déjà les flammes léchaient et qu'il fallait
à tout prix sauver du désastre

A onze heures du soir, on était complète-
ment maitre du feu. Comme à leur habitude,
les pompiers avaient fait montre du plus
grand dévouement Neuf d'entre eux furent
blessés en cooopérant au sauvetage.

On évalue les dégâts à trois miffions.

\j. Feuille d 'Avis de Neuchâtel publie
un résumé des nouvelles du jour; elfe re-

çoit chaque matin les dernières dépêches par
service spécial.

Maisons colossales
Les premières grandes maisons construites

aux Etais-Unis l'ont été à Chicago. Puis la
ville de New-York, tentée par l'exemple, en-
serrée par les deux rivières qui limitent son
expansion, s'est mise à élever de ces cons-
tructions gigantesques qui tiennent à la fois
de la maison et de la montagne. Mais il fallait
=toute une nouvelle éducation, et les premiers
essais ne furent pas complètement heureux.
L'art de l'architecte, transformé par les diffi-
cultés techniques, est devenu l'art de Tingé-
nieur.

Dans certaines villes des Etats-Unis, pour
des raisons spéciales, il est défendu de bâtir
au-dessus d'uni, certaine hauteur. Ainsi, à
Boston , par exemple, les règlements munici-
paux défendent de dépasser 125 pieds anglais.
Cette règle n'a rien à-*v*oir, ni avec la salubrité
des rues, ni avec l'esthétique ; la quaàité du
sous-sol, très peu stable dans beaucoup de
parties de la ville, limite seulement le nombre
des étages et, par conséquent, le poids total
de la maison.

A New-ïork, il n y a rien de semblable, et
il serait permis de construire des maisons
hautes de 300 mètres, chose, dit-on, matériel-
lement possible, si la raison économique n 'in-
tervenait pas. Le premier facteur et peut-être
le plus important, est la question des ascen-
seurs. On considère qu'il faut un ascenseur
par 25,000 pieds carrés anglais de superficie
(pièces habitées) et dans une maison, àPheure
présente en construction, il a été prévu 21
ascenseurs pour ses 32 étages.

Ces ascenseurs occnpent naturellement, à
partir du rez-de-chaussée, un espace considé-
rable, au détriment des locaux à louer, il faut
donc trouver un juste terme, entre ce qui est
nécessaire pour rendre les étages supérieurs
habitables et l'espace perdu aux étages infé-
rieurs.

Pour les grandes élévations on trouve aussi,
que l'ascenseur hydraulique est celui quioffre;
le plus de sécurité et dont la mise en action
et l'entretien sont le moins coûteux; la tige
devant plonger dans le sol d'une quantité
égale à son extrême course vers les étages
supérieurs, il n'est guère possible, de ce côté
encore, de dépasser une certaine limite. Une
trentaine d'étages paraissent, à l'heure pré-
sente, un maximum raisonnable et répondant
le mieux au meilleur rendement du loyer, si
on tient compte du prix du terrain et de la
construction, des impôts, des dépenses d'en-
tretien, des réparations, des salaires du per-
sonnel et des frais de toutes sortes.

La maison dont il a été question plus haut,
va s'élever dans le bas de New-Yorlc, au cen-
tre du quartier des affaires , sur Broadway et
Cortlandt Street. Sa hauteur extrême sera de
4S6 pieds anglais (148 mètres), au-dessus du
sol de la rue. La superficie pouvant être louée
sera d'environ 500,039 pieds carrés anglais.
B va entrer dans cette maison de 12 à 14,000
tonnes d'acier et son poids total, sans les per-
sonnes qui l'habiteront, doitatteindre environ
86,000 tonnes. Son prix de revient sera d'en-
viron 7 millions de dollars pour la construc-
tion , l'aménagement, la décoration et avec le
prix du terrain on doit atteindre 10 raillions-
dé dollars ou 50 millions de francs.

La question des-fondations pour supporter
une telle masse n'est pas le problème le plus,
facile à résoudre. D y a à New-York deux so~
ciétés qui se chargent exclusivement de ce.
travail très spécial Dans le cas présent, il a
été nécessaire de descendre à 80 pieds pour
"trouver le rocher. Du niveau da sol à cette
profondear.le terrain étant composé en grande
partie de sable mêlé-de mica; mais à 80 pieds,
on a rencontré toute la résistance nécessaire
et c'est sur une assise, complètement solide,
que l'on a commencé à couler dans des puits,.

à 1 aide de 1 air comprimé, du béton renforeé
de tiges d'acier.

L'épaisseur des murailles extérieures est
naturellement variable suivant la hauteur des
étages, alors qu 'au niveau de la rue elle at-
teint 32 pouces, au 32° étage elle n'est plus que
de 12 pouces ; dans les parties basses, jus-
qu'au 6° étage, ces murailles seront de pierre ;
plus haut, elles seront en briques spéciales.
Ces constructions se font sans échafaudage ;
les colonnes d'acier qui forment l'armature,
la carcasse de la maison, se montent les unes
au-dessus des autres.

Aussitôt qu 'on arrive au plafond d'un étage,
on lance les poutres d'acier horizontales, puis
des briques sont placées entre elles et le plan-
cher de cet étage terminé, on continue en hau-
teur, l'édification de la mm aille extérieure
n 'étant en quelque sorte qu'un remplissage et
ne venant souvent qu 'en dernier lieu. Sauf
pour les parquets et les portes, le bois n'est
pas employé, il est même question de recou-
vrir les portes d'une chemise * de enivre afin
de diminuer les dangers du feu.

Les 21 ascenseurs sont divisés en trois
groupes, le groupe central composé de sept,
s'arrêtent à tous les étages compris entre l'en-
tresol et le neuvième étage, un second groupe
de sept autres, les express, s'en vont sans
s'arrêter jusqu'au neuvième étage pour deve-
nir omnibus jusqu'au dix-septième, tandis
que les sept du troisième groupe express jus-
qu'au dix-septième deviennent omnibus jus-
qu 'au vingt-cinquième étage, où on trouve
des ascenseurs spéciaux pour atteindre le
trente-deuxième.

La perte de temps pour monter ou descen-
dre est donc ainsi limitée au minimum possi-
ble. La durée de la construction d'une maison
semblable est estimée à deux ans. Une autre
maison « The New Singer Building » sur
Broadway va se composer de la construction
proprement dite etd'une tour, la superficie de
chaque étage de la construction proprement
dite, sera de 20,163 pieds carrés, la superficie
de chaque étage de la tour sera de 3737 pieds
carrés.; la hauteur de la tour, du sol au som-
met de la lanterne, sera de 612 pieds (182 mè-
ters !) et les fondations iront Renfoncer à 92
pieds sous terre, la tour aura 41 étages.

Ces maisons géantes sont-elles solides? A
en juger par ce qui est arrivé à San Fran-
cisco, au moment du tremblement de terre, la
réponse est assurément oui 1 Elles sont sorties
victorieuses de l'épreuve la plus dure qu'il
soit possible d'imaginer, grâce à leur très
grande élasticité et alors que les maisons voi-
sines, normales comme hauteur, tombaient en
rnkie. Le propriétaire de l'une d'elles disait
que, avec une trentaine de mille francs, il
aurait été facile de la remettre en état.

Les hauts prix de l'acier font rechercher un
autre mode de construction, qui commence à
être très répandu ; ces nouvelles maisons, fai-
tes de ciment armé, sont moulées sur place
dans des chemises de bois qu'on enlève, au
fur et à mesure qu'on s'élève, elles sont donc
pour ainsi dire monolythes, l'acier n'entre
plus dans la construction que sous la forme
de minces et longues tiges noyées dans le
béton.

Lorsque les grandes maisons sont sobre-
ment décorées, il est impossible de nier,
qu'elles ne soient belles, dit M. de Kergorlay,
qui les décrit dans le «Journal des Débats» ;
elles sont belles par la puissance, la masse
qu'elles représentent, eUes ont la noblesse de
ce qui s'élève très haut Mais si les locataires
des étages supérieurs, jouissent d'un peu de
jour et d'air, il n 'en est pas de même pour
ceux qui travaillent au 7" ou 8" étage ; là, c'est
l'obscurité à peu près constante et la lumière
électrique remplaçant celle du soteU.

Quant aux rues, elles sont devenues inha-
bitables, le même phénomène qui se produit
au bas des falaises se retrouve ici, un conti-
nuel courant d'air etsurtont des trombes d'air
venant des sommets en font les plus détesta-
bles passages qu'il soit possible d'imaginer.
Si, pratiquement, elles s'adaptent aux nécessi-
tés de la vie et du lieu, elles ne seront jamais,
quoi qu'il arrive, l'idéal de ce que l'être hu-
main peut rêver comme séjour .

suisse
L'association viticole suisse. — Trois

cents viticulteurs venus des cantons de Vaud,
Valais, Genève,Neuchâtel et Fribourg, réunis
dimanche à Lausanne sous la présidence de
M. Oyez-Ponm z conseiller national, chef du
département vaudois de l'agriculture, ont en-
tendu un rapport de M. Feigenwinter, de
Bâle, sur la nécessité de la coopération viti-
cole. L'assemblée a pris acte des adhésions de
MM. Ernest Chuard, conseiller national pour
Vaud ; Bonnet, conseiller national et Dumui d,
secrétaire agricole genevois pour Genève; C.
de Riedmatten, président de la Société' sédu-
noise de viticulture, pour le Valais; Pettavel,
conseiller d'Etat, pour Neuchâtel, et a décidé,
en principe.Tadhésion à l'Association viticole
:soisse, fondée à-Bàle le l? .éviier 1907, ainsi
que la constitution d'une commission de sept
membres comptant un représentant de chacun
des cantons de Genève, Vaud, Valais, Fri-
bourg, Neuchâtel, Bern^et Tessin, poorTéla-

. boratio n des statuts et les mesures d'exécu-
tion.

L'assemblée a désigné comme membres de
(cette commission-*, pour Vaud, M. Auguste
^ Paschoud, notaire, à Lutry, président de
T Association viticole de Luhy; pour te Valais,
M. Ch. de Riedmatteu ; pour Genève, M. H.
Dumuid, secrétaire agricole à Genève, Berne,
Neuchâtel et le Tessfca désigneront lests re-
présentants plus tard.

BERNE. — D'après les rapports parvenus
jusqu'ici, rébooiement du Kienthal est moins
grave que ne paraissaient le faire craindre les.
premières nouvelles. Une seule maison, celle
d'un nommé Jacob Gerbei*,a été détruite. Par
contre, il se confirme que deux pompiers, qui

montaient la garde près de la maison me-
nacée.ontété tués ; leurs cadavres ont été reti-
rés dimanche, vers midi, des décombres.

L'accident est dû à un eboulement tombé
du Feissbergli, dans le bassin du Erlibach,On
avait reconnu samedi déjà le danger ; l'ingé-
nieur de district, averti, s'était rendu immé-
diatement sur les lieux et avait pris les mesu-
res nécessaires. Un service de surveillance
avait été organisé et les maisons menacées
avaient été évacuées. Dans la nuit de samedi
à dimanche, l'éboulement s'est produit ; la
maison Gerber, arrachée de ses fondements,
était projetée plus bas en s'écroulant, elle a
enseveli sous ses décombres les deux hommes
de garde. Une lampe à pétrole, allumée dans
la maison a mis le feu aux décombres. Quel-
ques autres personnes ont été blessées. Le
village de Kienthal est complètement aban-
donné par ses habitants, bien qu 'il ne soit pas
immédiatement menacé.

M. Kœnitzer, chef du département des tra-
vaux publics, s'est rendu sur le lieu de l'acci-
dent. Le Conseil d'Etat a tenu hier matin une
séance extraordinaire pour prendre les mesu-
res qui paraîtraient nécessaires.

Un des pompiers tué était marié et laisse
six enfants.

ZURICH. — La police zuricoise a arrêté un
individu poursuivi par la police de Francfort.
Il se serait fait passer pour un riche Améri-
cain et aurait commis des escroqueries consi-
dérables. Une prime de 3000 marks avait été
promise pour son arrestation. On a encore
trouvé sur lui une somme de cinquante mille
marks. Une dame de Munich serait compro-
mise dans cette affaire.

BALE. — Bâle présente ces jours-ci le coup
d'œil d'une ville d'Orient. Dans les rues, ce
ne sont que cortèges d'émigrants de toutes les
teintes, de toutes les couleurs, qui frappent
surtout par leur nombre et l'air sérieux et
triste de tous ces expatriés. Le directeur du
bureau fédéral des émigrants a dû se rendre
dans cette ville afin de vouer tous ses soins à
cette migration en masse. L'afflux des Eu-
ropéens de l'Est est si considérable que leur
transport régulier dans les ports de mer est
devenu impossible. De nombreuses troupes
doivent être retenues à Bàle, jusqu'à ce
qu'elles aient trouvé place sur un transatlan-
tique.

THURGOVIE. — Un pêcheur des bords du
lac de Constance a pris, ces jours derniers, un
silure pesant plus d'un quintal Le monstre
avait fort abîmé le filet ; il a été aussitôt
acheté par l'aquarium de Lindau.

FRIBOURG. — La cour de droit public du
Tribunal fédéral a écarté le recours de la
commune fribourgeoise de Gruyère contre
l'arrêté du Conseil d'Etat de Fribourg, la con-
damnant à participer par une prise d'actions
de 62,000 fr. à la construction des chemins de
fer de la Gruyère. La commune devra verser
les 62,000 fr., mais les G. E. G. devront cons-
truire à Pringy une station destinée à desser-
vir la petite ville de Gruyère.

VAUD. — Le nommé Rosis, Vsaaisan, fu-
rieux d'avoir reçu son congé de son logeur, à
Vevey, résolut de se Venger. H pénétra, la
nuit de dimanche à lundi, armé d'un couteau
de cuisine, dans son ancienne chambre, et y
a tué une femme nommée Savoy. L'assassin a
pris laiuite.

— A Montreux, le D' Henri Carrard , père,
âgé de 80 ans, se promenait, dimanche soir,
sur le quai au bras de sa fille, lorsqu'il a été
atteint par une voiture et renverse.il a expiré
une heure plus tard.

GENEVE. — Le mécanicien Vernet, qui
conduisait le premier train Bellegarde-Ge-
nève, dimanche matin, a été victime d'un sin-
gulier accident Près de la station de Versel a
lieu le croisement avec un train de marchan-
dises venant en sens inverse. Une planche
d'un vagon chargé de bois, qui s'était mise en
travers, est venu frapper le malheureux mé-
canicien en pleine figure et l'a tué net

CANTOM
Grand Conseil. — L'inauguration de la

nouvelle législature est fixée au hindi 20 mai.
Le cortège habituel partira de l'Hôtel de

Ville à 10 heures du matin ; il arrivera à
10 h. Va à la Collégiale. A l'issue de la céré-
monie religieuse, le Grand Conseil prendra
séance dans la salle de ses délibération s, puis
s'aj ournera au lendemain après avoir nommé
la commission de vérification des pouvoirs.

Â l'ordre du j our figurent les nominations
réglementaires et divers rapports du Conseil
d'Etat, un entre antres relatif à la consolida-
tion de la situation financière du chemin de
fer Berne-Neuchâtel.

Les Bayards (corr.). — Un bien triste et
bien cruel événement est venu, samedi,attris-
ter notre village et frapper d'un deuil doulou-
reux la famille de M. A. Dubois, buraliste
postal

Lors de la foute des neiges il se forme par
-ci par là dans nos prés des petits étangs que
Ton appelle dans le langage du pays des «po-
eos». Leur étendue etleur profondeur varient
suivant la configuration du terrain et l'apport
.d'eau. Quelquefois le volume d'eau est consi-
dérable^'était le cas cette année et l'on trouve
facilement des profondeurs de un à deux
mètres.

Ces étangs font la joie des gamins, qui,
malgré la température plutôt basse de cette
eau de neige-en profitent pour se baigner sur-
tout par les beaux soleils de ces jours. Les
parents le défendent mais... on sait comme
cela va

Or samedi après midi, vers 3 h. '/*, quel-
ques garçonnets se baignaient an lieu dit
«Les Letez». L'_n dieux, Paul Dubois, brave
petit garçon de neuf ans et demi, coula subi-
tement-an fond soit qu'U y ait eu congestion
ou qu'il ait perdu pied. Deux ou trois de ses

camarades et quelques minutes plus tard des
hommes du voisinage, appelés en grande
hâte, essayèrent de le retirer, mais lorsque
cela fut fait l'enfant avait séjourné de 20 à 25
minutes dans l'eau, l'asphyxie était complote.

Le D' Ladame, arrivé très rapidement sur
les lieux et aidé de personne, dévouées,
donna, deux heures durant, tous les soins usi-
tés en pareil cas, mais tout fut inutile, la mort
avait fait son œuvre.

Ce fut un bien triste cortège que celui qui
ramena, vers 5 heures, ce petit cadavre aux
parents dont on se figure aisément la désola-
tion!

Si quelque chose peut atténuer, dans une
certaine mesure, cette grande souffrance ,c'est
bien l'unanime et touchante sympathie que
notre population a spontanément témoignée à
cette famille si cruellement frappée qui perd
le seul garçon qu'elle possédait

La f oire à Pontarlier. — L'hiver inter-
minable et les intempéries du printemps ont
retardé les travaux des champs à tel point
que mercredi dernier, la plupart des monta-
gnards n 'ont pu lâcher la charrue ou le semoir
pour se rendre à la foire. Voilà la vraie cause
du calme plat qui a régné sur les marchés
médiocrement pourvus.

140 tètes de bétail, 81 chevaux, 52 petits
porcs, 15 moulons, 40 veaux avaient été ex-
posés en vente. Les meilleurs chevaux trou-
vaient amateurs dans les prix de 480 à 750 fr.

Les bovins assez nombreux se vendaient
bien, les bonnes vaches fraîches ou prêtes
trouvaient preneurs dans les prix de 380 à
500 f r. Très peu de bœufs de travail exposés eu
vente, les prix variaient de 800 à 1100 fr. la
paire.

Peu d'animaux de boucherie, les meilleurs
se vendaient de 36 à 44 fr. les 50 kilos, les
petits porcs se vendaient 130 fr., les moutons
80 fr. et les veaux 100 fr. les 100 kilos.

La halle reprend déjà son aspect calme et
morne. Il s'est vendu seulement : 18 hectoL
orge, à 14 fr. 50 I'hectol ; 76 hectoL avoine, à
lOfr. 50; 18 hectoL vesces, à 15fr. ;103hectoL
pommes de terre, à 7 fr. 50.

Au marché couvert, on vend le beurre de
2 fr. 40 à 2 fr. 60 le kilo, les œufs 0 f r. 80 la
douzaine. Fourrages, sans variation : foin,
47 fr., paille, 80 fr. les 500 Mlos.

Môtiers. — La foire mensuelle comptait
sur son champ environ 112 têtes de bétail
bovin et 24 porcs pour l'engrais.

Plusieurs transactions se sont opérées entre
agriculteurs, mais la disette de foin générale a
empêché la vente de quantité de bétail, sur-
tout pour les paysans de nos montagnes ; les
prix sont stationnaires. La gare de Môtiers a
expédié une dizaine de bêtes à cornes.

Saint-Biaise (corr.). — Notre foire de
lundi coïncidait, paraît-il, avec celles de Nods
et de Gorgier. On y comptait moins de bétail
qne l'année passée à pareille époque (89 piè-
ces au lieu de 117). En voici le détail: 11 pai-
res de bœufs, 23 bœufs dépareillés, 18 vaches,
23 génisses et 3 taureaux.

Les prix sont toujours élevés. Les transac-
tions n'ont pas été nombreuses ; beaucoup de
marchés, qui semblaient sur le point d'être
conclus, ont échoué à cause de la ténacité des
deux parties.

Au marché de petit bétail, on comptait en-
viron 280 porcs, 3 moutons et 1 chèvre. Les
porcs sont de plus en plus cheis, au point
qu'un acheteur disait en plaisantant : L'argent
qu'il faut donner pèse autant que les porcs.
Les plus gros se sont vendus 210 f r. la paire,
les moyens 130 fr. et pour de petits porcs de
huit semaines on demandait 65 fr. la paire.

Colombier. — On écrit au « National » quo
la cérémonie de la pose de la pierre d'angle
du nouveau collège s'est déroulée samedi
après midi , suivant le programme établi, et
par un temps splendide.

A 3 heures, toutes les écoles de Colombier,
invités, autorités et personnel enseignant se
trouvent rassemblés devant le collège actuel et
partent en cortège, en tête duquel notre vait
lante fanfare militaire avec la bannière com»
munale.

La cassette de plomb, contenant les docu-
ments au nombre de 153 pièces, a 42 centi-
mètres de long sur 30 de large et 20 de haut
Elle est placée sur un petit char très joliment
décoré avec une garde d'honneur de seize

y Voir la suite des nouvelles à la page quatre.
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MARIAGE
Un homme veuf , âgé de 45 ans

et de toute moralité, ayant un bon
caractère, demande à faire connais-
sance d'une brave demoiselle • à
peu près du même âge, ou d'une
veuve sans enfants, possédant éga-
lement un bon caractère. Une pe-
tite fortune serait désirée. Affaire
sérieuse. Discrétion absolue. On
est prié d'envoyer son adresse, si
possible avec dernière photogra-
phie, sous R. G., poste restante,
NeuchéteL

Touj ours belle Maculaf are, à o,25 le kilo
AU BUREA U DE CETTE FEUILLE

Jeune Française cherche

échange de conversation
avec jeune Anglaise. — S'adresser
dépôt de broderies, rue Pourta-
lés 2.

CONVOCATIONr"
Société des

ANCIENNES CATÉCHUMÈNES
de

l'Eglise nationale

Réunion aujourd'hui mardi 14
mai , au Nouveau Collège des Ter-
reaux , salle n° 5.

Les électeurs ayants droit Je
l'Hospice le la Côte .

sont convoqués pour le jendi
16 mai courant, à 3 h. !_ après
midi, à l'Hospice, afin de procéder
au remplacement de deux mem-
bres décédés, de leur commission
générale, l'un à Cormondrèche ,
l'autre à Peseux. ,

D'après les statuts de l'Hospice, [
sont électeurs :

a) les fondateurs de l'établisse-
ment, i

b) ceux qui ont fait partie de j
son administration ,

c. les souscripteurs aux emprunts
de l'Hospice,

d) les personnes qui contribuent
à son entretien par un ver-
sement de 20 fr. au moins, j
fait en une seule fois,

e) les présidents des 4 Conseils
communaux de la Côte pen- I
dant la durée de leurs fonc-
tions. !

f )  les souscripteurs au sou par se- [
maine en faveur de l'Hospice, i

Corcelles près Neuchâtel, le *•«
mai «07. H 3952 N

Le Comité.

Une intéressante communication

LA HERNIE
est en décroissance, grâce

aux appareils « CLAVERIE » de Paris

Il y a toujours beaucoup de hernieux , CP»

f 
tendant leur nombre tend à diminuer commo
e démontrent les statistiques.

Par un trait de noble équité, tous les savants
du monde attribuent à la Science française cet
admirable résultat.

En effet, le Bandage Pneumatique
Imperméable et sans ressort , inventé
par M. CLAVERIE, l'éminent spécialiste dô
Paris, a péaétré dans tous les pays ot y a
remporté tant de succès, qu'il est regardé au-
jourd'hui comme la perfection même do
l'appareil herniaire.

Aussi, le célèbre professeur Talbeau , da
Londres, a-t-il proclamé, aux applaudissements
de toutes les sommités médicales, quo l'appa-
reil si doux, si ferme et si efficace de M. CLA.
VERSE, de Paris, était 1'unkjoe moyen de con-
tention parfaite de toutes les hernie? les plus
anciennes, les plus volummeuses et les pl09
dwerses.

Toutes les personnes qpt souffrent doivent
donc profiter du passage du renommé spécia-
liste, qui recevra de 9 _. à I h. à :
PAY.EKK-B, jeudi 16 mai, Hôtel 4e<

l'Ours.
YVER-bO-ï, vendredi 17 mal, Hôtel de.'

.Londres.
WKCCHATB-L, samedi 18 mai, Hôtel du.:

-Lac.
Ceintores ventrière» perfectionneear

ponr tonte» le» déviations de» org*/
hen de la femme. H. 3CO(r7_W

•S LES £
AVIS MORTUAIRES

iont reçus

jusqu 'à 8 heures

pour le numéro du jour même. \
Avant 7 h. du matin, on peut

glisser ces avis dans la boîte aux ï
lettres, placée à la porte du bu- f

i, reau du Journal, ou* les remettre %
| directement à nos guichets dis j:
h 7 h. Cela permet de préparer la )
k composition, el l'indication du j

jour et de l'heure de l'enterre- 3
ment peut être aj outée ensuite

\ jusqu 'à /§

g 8 '/4 heures. g

|| Madame B URKHARDT
•1 et sa famille profondément
t\ touchées des témoignages
I d'affectio n et de sympathie
fj qui leur ont été prodigués
Ij dans leur grande épreuve
3 prient chacun en particu-
kl Ker de bien vouloir agréer
t] l'expression de leur vive re-
fi connaissance.
f f  ,

m Les enfants de Madame B
fj feue ROSINE HÉRITIER, à H
i| Colombier, expriment à leurs B
M parents , amis et connaissan- C
¦ ces, toute leur reconnais- B
fl sance pour la sympathie B
j  qu'ils leur ont témoignée H
\§ dans le grand deuil qui j ;
'1 vient de lès atteindre . B
KaKiBXSMtW&tmSeVt^^

; Monsieur le pasteur et Ma- w
ï dame Léon ROULET ont la R
ï joie d'annoncer h leurs pa- &

rents et amis, l'heureuse S
naissance do leur fils , H

Charles-Léon g
S Verrières-Suisses, T
g H. .094 N. le 12 mai 1907. §j



garçons et Allés, tirés au sort dans chaque ,
classe.

Arrivée sur l'emplacement de la fête, la
Musique militaire joue, puis c?est un chant
des élèves primaires et moyennes. Ensuite
discours de M. L. Gaille, président de la com-
mission scolaire ; chant du de&ré supérieur
primaire ; discours de M. J. Belperrin, vice-
président du Conseil général, qui après avoir
refait l'historique de toute la question du col-
lège, adresse de bons conseils aux enfants,
puis il dépose la cassette dans l'endroit pré-
paré pour cela, pendant que les classes secon-
daires exécutent un chant; enûn.la cérémonie
ee termine aux accords de la musique, accom-
pagnant l'hymne national suisse.

Le cortège se reforme pour se rendre au
collège où le Dr Roulet le licencie, après avoir
dit aux enfants quelques bonnes paroles, dont
ils so souviendront. Chaque élève reçoit alors
un petit pain et une feuille imprimée avec
soin, donnant l'inventaire des documents et
obj ets déposés dans la cassette.

NEUCHATEL
Gendarmerie.— On annonce la démission

àe M. Stajnoptli , commandant de gendarmerie,
qui a plus de trente ans d'activité dans ce
corps, cet honorable fonctionnaire désire jouir
tranquillement d'une retraite bien gagnée.

Commission scolaire. — Dans sa séance
du 10 mai courant , la commission scolaire
s'est occupée des questions suivantes:

Elle a pris connaissance d'un rapport de
son bureau sur les effectifs actuels de nos
classes primaires et secondaires, et a constaté
que certaines d'entre elles devront être dé-
doublées à très brève échéance. Elle a cons-
taté également que tous nos collèges sont rem-
plis à tel point qu 'actuellement il ne reste
aucune salle disponible pour de nouvelles
classes dans nos bâtiments scolaires.

Le bureau propose donc à la commission de
saisir nos autorités communales de ce fait , en
leur demandant de bien vouloir étudier les
solutions suivantes destinées à remédier à
cette situation :

a) érection d'un nouveau bâtiment à l'est
de la ville, au quartier de la Maladière b) mise
à exécution du projet d'exhaussement dn Col-
lège de la Promenade, et c) surélévation de
l'ancien Collège des Terreaux. La commission
décide que ces conclusions seront soumises au
Conseil communal avec prière de bien vouloir
s'occuper de cette question le plus tôt possible.

La commission scolaire a ratifié un certain
nombre de propositions du directeur des
écoles primaires, relativement à la mise en
¦vigueur et à l'application pratique de la nou-
velle loi sur le matériel scolaire dans nos
écoles primaires et enfantines, stipulant en
particulier comme disposition nouvelle, que
les parents qui désireraient rembourser les
fournitures scolaires distribuées à leurs en-
fants pourront le faire sur la base de la dé-
pense moyenne par élève, indi quée dans le
tableau général de répartition de la dépense
établi ebaque année par le dé partement de
l'instruction publique.

La commission examine et discute un rap-
port du Conseil communal au Conseil général
relatif à la question de la haute-paie à servir
au personnel enseignant de l'Ecole supérieure
des jeunes tillea

Comme les propositions renfermées dans ce
rapport ne sont pas absolument identiques à
celles faites au Conseil communal sur celte
môme question par la commission scolaire,
celle-ci, sur la proposition de son bureau , dé-
cide d'envoyer un nouveau rapport aux auto-
rités communales pour lui communiquer les
observations qu'elle a à présenter au sujet des
modifications apportées à son premier projet
de haute-paie par le Conseil communal .

Le bureau donne connaissance à la com-
mission d'une pétition des institutrices de
notre ville qui demandent à être mises sur le
même pied que les instituteurs en ce qui con-
cerne le taux de la haute-paie communale qui
leur est allouée après un certain nombre d'an-
nées de services à Neuchâtel. Jusqu'à main-
tenant le taux de la haute-paie communale
était de 20 fr. par an pour les institutrices et
de 30 fr. pour les institut eurs . Si la commis-
sion scolaire et nos autorités communales ré-
pondent favorablement à cette demande, le
taux de celte haute-paie sera dorénav ant de
30 fr. par an pour tous les membres de notre
corps enseignant primaire et frœbelien.

La commission, après discussion , adopte le
princi pe de cette augmentation , sous réserve
do la question des chiffres qui sera reprise
dans une prochaine séance.

Enfin la commission scolaire constitue le
comité des courses sco_aires qui fonctionnera
cette année.

L'acheteur est un roi fainéant; il est même
moins que cela ; non seulement il ne gouverne
pas, mais il ne règne pas. A nous de lui don-
ner la conscience de ses droits, de lui appren-
dre à les exerceri*

Voilà le programme que M. Charles Gide
traçait à l'activité des ligues sociales d'ache-
teurs, et c'est en le rappelant que M. Ernest
Morel ouvrait hier soir, dans la Grande salle
des con férences, en sa qualité de président
du comité de Neuchâtel , la causerie annoncée
ipar M. Jean Brun '.ies.

_ M. Brunlies est parti d'an fait — la fonda-
tion de ligues so:-iale . d'acheteurs dans les
'Etats-Unis, on France, en Suisse ot en Alle-
imagne. Co fait est la conséquence de la cons-
cience que le consommateur a toujours nne
(•responsabilité, qu 'il a le droit de savoir si ce
<gu 'on lui vend n'est pas fraudé ct le devoir
«de chercher a savoir si le travail humain que
représente l'obiet fabriaué a'estiftit dans de

bonnes condition» h _-giéniques et morales, et
s'il a été équitablement rétribué.

Contrairement à ce que disent les économis-
tes partisans du laisser-faire ot du laisser-
passor, c'est le consommateur qui est le maitre
des destinées du producteur; il l'est jusque
dans ses caprices, car il tient les cordons de
la bourse.

Et M*-"" Jean Brunhes, qui a pris hier un
moment la place de son mari, le fit bien voir
en expli quant le mode d'action des ligues d'a-
cheteurs aux Etats-Unis. En 1891, une dizaine
de femmes entreprirent une enquête sur les
conditions sociales des vendeurs et vendeuses
dans les grands magasins de New-York.

Sans blâmer ceux des magasins où ces con-
ditions n 'étaient pas bonnes , elles recomman-
dèrent ceux où les vendeuses étaient humai-
nement traitées: il y en avait huit. Trois ou
quatre ans plus tard , leur « liste blanche » en
portaient trente-deux ; auj ourd'hui on y en
compte soixante. C'est là le résultat do la ré-
clame désintéressée.

L'enquête s'étendit ensuite — nous dit
M. Brunhes — aux fabriques et usines dans
lesquelles s'approvisionnent les magasins, ce
qui permit de faire la fédération des 59 ligues
d'acheteurs existant aux Etats-Unis.

A Paris, la ligue sociale d'acheteurs s'inté-
resse au personnel des ateliers dits familiaux ,
en première ligne au personnel des ateliers de
couture. Elle lutta contre le travail de la veil-
lée et du dimanche, dont la responsabilité
remonte aux dames qui font leurs commandes
sans accorder le temps normal de les exécuter;
elle lutta aussi contre l'habitude de faire tra-
vailler à bon marché pour des œuvres de
bienfaisance , puisqu 'il en résulte un avilisse-
ment des salaires, c'est-à-dire des privations
pour le personnel qui travaille à bon marché.

En Suisse, la ligue commença son enquête
par les fabri ques de chocolat , parce que le
chocolat trouve des consommateurs partout.
Elle recommande celles des fabriques où les
lois sur le travail et sur l'hygiène sont rigou-
reusement observées ; où la journée ne dépasse
pas 10 heures, ni de 8 à 9 heures le samedi;
où ne travaillent pas les enfants .tenus de fré-
quenter encore l'école ; où le salaire minimum
est de 2 fr. après G mois et de 3 fr. après deux
ans de travail (ce qui n 'est pas excessif dans
les entreprises qui donnent du 20 et du 25 %
de dividende) ; où la caisse patronale parti-
cipe aux frais de maladie ou de couches, où la
surveillance est exercée par des personnes de
même sexe et ne comporte plus la fouille à la
sortie ; où l'organisation du travail ne risque
en rien de porter atteinte à la moralité et où
existent des relations vraiment humaines et
de respect mutuel entre patrons et ouvriers.

Tel est le minimum pour figurer sur la
« liste blanche » de la Ligue. Le chocolat des
fabriques qui y sont inscrites n 'est peut-être
pas le plus parfait des chocolats ; il en est le
moins mauvais au point de vue social.

Les enquêtes de la ligue sociale d'acheteurs
s'étendront à d'autres branches de la produc-
tion. Plus elle se généraliseront et plus le con-
sommateur s'éclairera sur ses devoirs et ses
droits, en un mot sur sa responsabilité; plus
aussi il pourra se faire l'arbitre de bien des
conflits du travail et contribuer à la paix
sociale, qui n 'est profonde et durable qu 'à 1
condition de s'appuyer sur la justice.

11 n'est personne qui, avec un peu de géné-
rosité — laquelle s'allie ici à l'intérêt person-
nel bien entendu — ne souscrive aux con-
clusions de M. Brunhes.

Ces conclusions entendues et applaudies ,
M. Morel fait lecture des princi pes à la base
de la ligue de Neuchâtel et donne connais-
sance de l'activité de celle-ci. Elle a félicité les
maisons qui ont réduit les heures de travail
sans réduire les salaires (il y en a trois jus-
qu'à présent); elle a ouvert une enquête sur
la situation des porteurs et porteuses de lait ;
elle s'occupera de savoir si les demoiselles de
magasins ont des sièges à leur disposition et
s'il leur est réellement permis d'en disposer;
elle travaillera à ce que le personnel des bou-
langeries et des pâtisseries ait le repos heb-
domadaire et ne soit pas employé à effectuer
des livraisons après les heures de travail. Ce
faisant , la ligue recueillera plus de coups que
d'honneur , mais ces coups seront reçus pour
une bonne cause.

Après cies exp lications données par MM.
Brunhe . et Morel avec la meilleure grâce à
quelques-uns des auditeurs, lo public s'est
séparé à 10 heures.
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L'aclieteiir.ses flevoirs et ses droits

POLITIQUE

La constitution valaisanne
La constitution du Valais a été adoptée,

dimanche , par 6749 oui , contre 18S4 non . Il
manque encore les résultats de 41 communes.
Les 2/~ seulement des électeurs ont pris part
au scrutin.

Au Reichstag
Dans sa séance de lundi , le Reichstag a

adopté en 3'"° lecture, sans débats, la conven-
tion postale universelle, ainsi quo les_ proto-
coles y contenus.

En deuxième lecture, il a ensuite adopté
l'entente commerciale avec les Etats-Unis.

Le nouveau gouverneur
du Cameroun

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » dit
que M. Zeitz, conseiller de légation , fonclior .
naire à la direction coloniale , a été nommé
gouverneur du Cameroun , cn remplacement
de M. de Pnttkammer , mis à la retraite.

A la Chambre française
M. Briand se défend

A la Chambre, les tribunes sont combles.
L'élément féminin domine.

M. Briand répond aux interpellations. H
revendique tout d'abord l'entière responsabi-
lité de ses actes et ajoute que ses collègues se
solidarisent avec lui.

Le ministre rappelle les circonstances dans
lesquelles il est arrivé au pouvoir et demande
qu 'on le juge d'après des faits et non d'après
des discours (applaudiss. ).

M. Briand reproche à M. Jaurès de l'avoir
choisi comme proie malgré l'ancienne amitié
qui les liait.

« La situation est grave, dit-il, mais ce n'est
pas nous qui l'avons créée ; elle remonte à dix
ans en arrière. »

« Quant à la direction de la Confédération
générale du travail , M. Jaurès sait très bien
qu 'elle est en mains des anarchistes. »

M. Briand aj oute que les pires réacti on-
naires sont les gens pour lesquels la forme
républicaine n 'existe pas. M. Hervé est de
ceux-là.

« Je suis sûr, dit l'orateur, que M Jaurès
souffre de cette promiscuité. »

— Même quand je souffre , réplique M. Jau-
rès, j e n 'abandonne pas mes amis les socialis-
tes.

M. Briand exprime sa conviction de servir
mieux que M. Jaurès les intéiêts des ouvriers.

Le ministre aborde ensuite la question syn-
dicaliste, Parlant de l'affaire Nègre, il dit à
MAI. Jaurès et Buisson qu 'à sa place ils
auraient agi comme lui; agir autrement eût
été déserter son devoir.

La séance est suspendue durant 25 minutes.
A la reprise, M. Briand continue son dis-

cours.
Si les instituteurs veulent se rapprocher des

ouvriers, les occasions ne leur manquent pas,
en dehors de la Confédération générale du
travail « Quant à nous, dit-il, nous nous refu-
sons catégoriquement à autoriser les institu-
teurs à se syndiquer. »

M. Briand lit le manifeste des instituteurs ,
qui est, dit-il , le point de départ d'une série
d'insubordinations et de révoltes. Nègre fai-
sait un marché honteux avec la confédération
générale du travail ; il lançait un défi au gou-
vernement. La révocation de Nègre est plei-
nement justifiée. Un ministre ne peut admettre
que ses subordonnes adhèrent à la confédéra-
tion générale du travail La majorité dira si
elle m'approuve. (Applaudissements sur tous
les bancs de la gauche).

«Nous sommes, continue M. Briand, ù un
moment où la majorité doit faire acte de ré-
formes, acte de démocratie ; il faut de l'ordre
et de la discipline pour vaincre l'anarchie
(applaudissements prolongés). Les réformes
valent mieux que la répression. Donnons de
la vie aux syndicats ouvriers ; donnons-leur la
faculté de s'organiser, le droit d'acquéri r et la
majorité fera œuvre républicaine, œuvre dé-
mocratique ; elle évitera la réaction, dont je
ne veux pas être, dit en terminant M. Briand
(Vifs applaudissements à gauche et au contre).

Le discours du ministre de l'instruction
publique a été fréquemment interrompu par
les applaudissements.

Plusieurs orateurs prennent encore la pa-
role. M. Jaurès entre antres, qui rectifie quel-
ques allusions de M. Briand. Il propose de
retwroyer la suite dn débat Â mardi

Une avalanche d'ordres du jour
M. Brisson, président, annonce qu'il a reçu

douze ordres du jour et en donne lecture.
M. Jaurès fait remarquer que le plus gros

ordre du jour manque, celui de la délégation
des gauches.

La suite de la discussion est renvoyée à
mardi ct la séance levée.

L'ordre du jour Delcassé
La délégation des gauches propose comme

sanction aux débats actuels l'ordre du jour de
M. Delcassé, qui a été adopté à l'unanimité
moins deux voix , celles de MM. Zévaès et
Buisson . Cet ordre du jour est ainsi conçu :

La Chambre , résolue à garantir les fonc-
tionnaires contre tout arbitraire et à exiger
d'eux le respect et la disci pline, confiante
dans le gouvernement pour faire rentrer la
Confédération générale du travail dans ses
attributions légales, passe à l'ordre du jour .

Les ministres ont tenu un conseil de cabinet
avant la séance et pendant la suspension pour
examiner cet ordre du jour.

Or le gouvernement ne l'accepte pas tel
quel : il demande que l'ordre du j our approuve
expressément ses déclarations et ses actes et
que le passage visant la confédération géné-
rale du travail soit modifié de manière qu 'il
ne puisse pas être interprété comme une invi-
tation faite au gouvernement d' exercer des
poursuites collectives contre cette organisa-
tion.

Le gouvernement a exigé des poursuites
contre certains des membres, coupables d'ac-
tes répréhensibles; il entend qu 'on ne l'oblige
pas à aller au-delà. M. Clemenceau fera con-
naître mardi à la délégation des gauches la
décision du gouvernement.

Nouvelles diverses

Avalanche et phénomène. — A Schlu-
dern (Tyrol), trois personnes ont été enseve-
lies sous une avalanch e et ont péri.

De San Remo, le 13: Lundi, à midi , après
une pluie prolongée, la population a assisté à
une pluie de soufre qui a laissé une couche
j aune dans les rues.

A l'assaut d'une gare
Exaspérés de n'avoir point de trains pour

se rendre à Béziers, 3000 viticulteurs des en-
virons de Lézignan ont littéralement bloqué
la gare de Marcorignan , au moyen de fûts
vides et d'un vagon-foudre placé en travers
des rails.

Prévenu en hâte, le sous-préfet de Nar-
bonne se rendit sur les lieux , pour prêcher le
calme aux manifestants. Accueilli par des
huées et même par des pierres, il dut rebrous-
ser chemin.

Vers midi, le promoteur du mouvement
invita ses compatriotes à ne pas prolonger la
résistance, et, sur son conseil, tout rentra
dans l'ordre.

La circulation normale a pu être reprise
dans la soirée.

Le train de la mort
Un accident de chemin de fer, qui a fait de

nombreuses victimes, s'est produi t dimanche
à Honda, sur la ligue du Pacifique-Sud.

La catastrophe est survenue à un train
spécial qui transportait des pèlerins apparte-
nant à l'Ordre du temple mystique (?) et qui
se rendaient à Los Angeles.

La locomotive a déraillé et s'est précipitée
du haut d'un talus dans un ravin assez pro-
fond , où la chaudière a fait explosion. Plu-
sieurs vagons entraînés dans la chute se sont
enflammés.

On dit qu 'il y a seize voyageurs tués. Cinq
autres sont mortellement blessés. Enfin , on a
transporté à l'hôpital vingt personnes grave-
ment atteintes de blessures diverses. Parmi
les morts, il y a plusieurs femmes.

.Essais de luit à Neuchâtel-Ville
du 6 au U mai 1907

g ^ i 
S| . g Entrait

Noms et prénoms des laitiers -S § T \ " s _ | scr

Sauv _.in , Edmond 34 1,03. .5 12.46
Wittwer , Rosine 34 1,0''2.3 12,42
Winkler , Fritz 33 1,031.2 12.02
Helfer, Fritz 35 1,032.0 12.Gt
Bosson , Paul 33 1,033.3 12.55
Desohainps. Al phonse . . .  32 1 ,031.7 12.01
Berger , Henri 32 1,033.3 12.44
Portner , Fritz 33 1,032.3 12.03
Balmer , Alfred 31 ¦ 1,029.0 11.30
Pays, Julien 37 1,030.7 12.38
Schreyer , Albert 35 1,031.0 12.30
Hauser , Louis 33 1,032.2 12.2.
Geiser , Henri 38 1 033.0 13.22
Chollot , Albert 32 1,033.i 12.40
Maurer , Paul 31 1,033.2 12.29

1 Lait très faible.
Lo lait doit contenir au moins 30 grammes

ou 3 % do beurre par kilogr.
Son poids spécifique ne peut être inférieu r

à 1,029 ni supérieur à 1,034 grammes.
Sa teneur en extrait sec doit être au mini-

mum do 12 Jj .

(Le journal réserve ton op inion
è régurd de» lettre» paraissant tout cette rssiriijta)

Neuchâtel, le 13 mai 1907.
Monsieur le rédacteur ,

. Il ne dépend heureusement pas du député
clérical M. Ritter, que ce qui est la vérité soit
le mensonge, ni que le mensonge devienne la
vérité. Ceci nous permettra de laisser tomber
la première partie de la réplique de notre dé-
licat insulteur.

La «science » de M.Ritter ! Il en parle à tout
propos et à tout venant. Il «en parle à la ville
autant qu 'à la campagne» , à ses amis comme
à ses adversaires, dans les Grand et Petit
Conseils, dans les fêtes et dans les enterre-
ments, dans l'amertume et dans la joie. .. 1
«La science ! la science L.. les raisons toutes
d'ordre scientifique... la science qui expli-
que , la science enseigne encore... scientifi-
quement parlant... de par la science et ses
démonstrations... scientifiquement prouvé...
les données nouvelles de la science... etc.,etc,. »
Si la science était comptable des bourdes que
M. R. voudrait lui faire endosser, la science
serait bien malade.

Aujourd'hui M. R. nous annonce que « sa
science marche d'accord avec sa religion ».
Parbleu! nous nous en doutions bien l Non,
Monsieur R., n'essayez pas do vous faire pas-
ser pour ce que vous n'êtes paa Vous êtes un
habile et hardiitcchnicien,c'estfentend_i mais

ne prostituez pas le mot de < science », vous
n'êtes pas un savant, ne cherchez pas à vous
faire passer pour tel, c'est par trop ridicule !

Ce bon M. R. nous conteste le droit d'avoir
une opinion sur ce qui fai t la force de la reli-
gion. N' est-il pas charmant, ce chevalier de
l'Inquisition î Ne faudra-t-il pas bientôt que
nous lui demandions la permission de penser?

La grande découverte «scientifi que» de M.
R., c'est quo Dieu, c'est l'Energie, avec un
grand E. Dieu ramené à l'Energie ! Mais
alors, la plus élémentaire bonne foi n'exigo-t-
clle pas que l'on supprime le mot Dieu pour
le remplacer par celui d'Energie. Voilà qui
va remplir d'enthousiasme et d'aise ton. les
croyants ! Nous les voyons d'ici s'entendre sur
l'hommage, l'adoration , le culte à l'Energie!
De grâce, Monsieur R. 1 continuez votre pro-
pagande «scientificoi-reli gieuse. Mais voilà !
peut-être les croyants seron t-ils assez peu
«scientifi ques» pour ne pas vous suivre... !

Nous attendons avec impatience la brochure
qui pulvérisera la . libre pensée. Vcrra-t-elle
seulement le jour...?

Agréez, Monsieur le récîa .leur, nos saluta-
tions bien distinguées.

Au nom de la Fédération jurassienne de
Libre Pensée, LE COMITé CENTRAL.

(Rédaction. ) Ce débat est clos dans nos co-
lonnes.

CORRESPONDANCES

(Service spicïsl ix la Feuille d'Avis de Tieuctàiet)

Les Grands Conseils
Fribourg, 14 — Le Grand Conseil a volé

lundi , en première lecture, la loi accordant
aux malades bénéficiant de l'assurance com-
munale ou d'une fondation pieuse lo droit
d'opter pour la retraite dans les cliniques dé-
pendant de l'université.

H a voté également en première lecture la
loi portant interdiction de dériver hors de leur
bassin naturel les sources et eaux privées
quelconques sans l'autorisation de l'Etat.

Lausanne, 14. — Le Grand Conseil a voté
définitivement la loi obligeant les communes à
édicter des mesures relatives au repos et à la
police du dimanche et les autorisant à prendre
des mesures en faveur des employés, ouvriers
et ouvrières, non soumis à la loi fédérale sur
les fabriques.

Il a adopté, en deuxième lecture, le projet
de loi sur les améliorations foncières, les re-
maniements parcellaires et de drainage.

Il a voté une subvention de 75,920 fr. pour
le chemin de fer électri que de Clarens à Blo-
nay. Il a décidé que ses sessions dureront du
lundi au jeudi et seront suspendues du ven-
dredi au lundi.

Le train royal et la bombe
Paris, 14 — On mande de Rome au

« Journal » :
Une bombe a écla té à Ponte da Goscuro

quelques minutes avant lo passage du train
royal.

Un individu présumé être l'auteur de l'at-
tentat a été arrêté.

L'industrie du bois
Berlin, 14 — Les patrons berlinois de l'in-

dustrie dn bois ont accepté lundi soir, à une
grande major ité, l'arbitrage do l'office de con-
ciliation.

L'assemblée a ensuite décidé d'élever de
7 y» «/o le prix de tous les travaux de menui-
serie et a exprimé l'espoir que la même déci-
sion serait prise dans les autres villes.

L'assemblée des ouvriers qui a eu lieu
également hier a accepté l'arbitrage à la
majorité des deux tiers.

Au Reichstag
Berlin, 14. — Dans sa séance de lundi , le

Reichstag a volé lc budget de la chancellerie
de l'empire en troisième lecture.

Troubles en Perse
Londres, 14 — On mande de Téhéran au

« Daily Mail » :
Le pays est loin d'être calme. Différentes

personnes ont été tuées à Chiraz.
Salaz Ed-Daoule , gouverneur du Louristan ,

frère du sultan , ainsi que sa suite ont reçu
l'ordre de revenir à Téhéran , mais ils refusè-
rent d'obéir, prirent possession de l'arsenal et
du gouvernement de la province. (Celle-ci
constitue une partie de la frontière occiden-
tale. )

Us sont dès maintenant considérés comme
étant en état de rébellion ouverte contre le
shah.

Un village a disparu
Budapest, 14 — Selon les nouvelles de

Seiaj evo dans la Bosnie, une colline située
dans l'arrondissement de Maglaj a commencé
à s'affaisser , le 12 mai, en entraînant un vil-
lage de trente maisons.

Colline et village s'enfoncèrent peu à peu
dans le sol. La cause de l'événement est in-
connue.

La rivière Krivaja a été obstruée, et l'eau a
recouvert la voie du chemin de fer industriel,
ce qui a provoqué une interruption du trafic.

Les habitants du village disparu ont pu
s'enfuir clans les environs. Trois personnes
ont disparu.

Tremblement de terre
Prague, 14 — Le 13 mai, à 5 heures du

matin , deux violentes secousses de tremble-
ment de terre ont été ressenties dans la Styrie
supérieure.

Elles étaient accompagnées de grondements
souterrains.

Assassinat
New-York, 14. — Un contre-gréviste em-

ployé par la compagnie « Ward » a été tué
hier soir dans une rue de Brooklyn.

Deux Italiens, accusés d'être les auteurs du
meurtre , ont été arrêtés. On croit que la grève
des débardeurs n 'est pas étrangère à cet
assassinat.

DERN IèRES DéPêCHES

AVIS TARDIFS
Etudiant

demande à louer chambre avec belle vue et
occasion d'apprendre le français. — Adresse :
Alexandre Kasasky, poste restante, Neuchâtel.

Le Dr Georges de MONTMOLLIN
vaccinera le mardi 14 mai, à
2 heures, et le mercredi 15 mai,
à 3 heures.

Monsieur Auguste Colomb et ses enfants :
Adolphe, Albert, Clarisse, Olivier , Fritz, Eu-
gène et Georges, à Neuchâtel, les familles
Dorval-Devenoges, à Genève, Paris et Nica,
Emery, à Ai gle, Madame veuve Devenoges, à
Vaumarcus , les familles Perret-Colomb, Co-
loinb-Pugiii , Colomb-Hoffmann , Junod-Reuge ,
Porret-Rognon , Rognon , Favre et Jeanneret ,
Madame Jacot et ses enfants , Madame veuve
Gleichmann ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances du décès
de leur chère épouse, mère, fille , soeur , belle-
sœur, nièce, tante, cousine et parente,

Madame Lina COLOMB, née DEVENOGES

enlevée à leur affection lundi matin à 5 heures,
dans sa 42me année , après une longue et péni-
ble maladie.

Neuchâte l , le 13 mai 1007.
Repose en paix , chôro et tendre épouse,
Après de longues souffrances , tu nous quittes
Bien aimée , mais nous avons l'espérance
D'être réunis un jour.

Ps. LXXI, 20.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu mercredi 15 courant , à 1 h.
après midi.

Domicile mortuaire : Ecluso 76.
^< _̂ifr„;-<
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Les familles Messerly, Muller , Ltaj mniorly,
Grau et Mûri font part à leurs parents , amis
et connaissances do la perte sensible qu 'elles
viennent d'éprouver en la personne de
Monsieur Jcau-Picrre MESSEHLiY
leur cher beau-frôro, oncle et cousin , enlevé à
leur affection le 13 mai , dans sa 80mo année,
après une très courte maladie.

Monruz , lo 13 mai 1907.
Ma grâce te suffit.

2 Cor. XII , 9.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 15 mai, à i heure
do l'après-midi.

Domicile mortuaire : Monruz.
BaMBBmBBMM-aaBaH-Ma-M-H-flg-_HEBgB-i

Monsieur Frite-Henri Troyon, Monsieur e
Madame Ferdinand Mader , à Colombier, Mon-
sieur ct Madame Maurice Rey et leurs enfants,
à Serrières, Monsieur et Madame François
Troyon et leurs onfants , Monsieur et Madame
Paul Zinder et leurs enfants , à Colombier ,
ainsi que les familles Troyon , a Colombier ot
à Lausanne , Matth ys, à Lausanne ot à Neu-
vevillo , font part à leurs amis et connaissances
du départ de leur chôro épouse , mère , belle-
mère , grand'mèro et parente

Madnnie PAUL-OE TKOYON
que Dieu a rappelée à Lui , le I I  mai , ù 0 h. <4
du soir , dans sa 69™° année , après une longu e
et pénible maladie.

Colombier , lo 12 mai 1907.
Père , mon désir est que la où

je suis, ceux quo tu m 'as donnés
y soient aussi avec moi.

Jean XVII , 24.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu mardi 14 mai 1907, a 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : Ruo du Château 15,
Colombier.

Le présent avis tient lieu do lettr o de faire
part.

L'ADMINISTRATION de la Veuille d'Avis de
Neuchâtel n 'accepte pas les annonces

en texte abrégé.
Toute correction faite à la composition

d'une annonce se paie à part.

Bourse de Neuchâtel
Lundi 13 mai 1907

d = demande ; o = offre ; m = prix moyen; x = pri x fait
Actions Obligations

Banque Comm. . 497.50c. Franco-Suis. 3* —
Bann . du Locle. 637.50- Et. de Neuch. 4 « 101.— rf
Crédit foncier... 595 o » » 4% 100.50m
LaNeuchâteloise 4G0 c. » » 3K —
Câb. 61. Cortail. 437.50m Com.de Neuc. 4% —

» » Lyon... — » » - 3X 92.50 o
Gr. Brasser, ord. 250 o Lots N. 1857 T. al. —

» » priv. 480 d » Non t. —
Papet. Serrières. 110 d Ch.-de-Fonds4% ¦ —
Tram. Neuc. ord. — » 3X 94.50m

» » priv. — Locle 4% —
Iram. Chatoney. 565 d . » 3.G0 94.50 o

» Sand.-Trav. 265 d Crécl.f. Neuc. 4% 100 e
» Sal. d. Couf. 230 d Papet. Serr. 4V. 100 «
» Sal.d. Conc. 195 d Gr. Brasserie 4% —

Villamont — Tram. N. 1897 4% -
Bellevaux — ChocoI.Klaus4« 100 d
Soc. Im. Neuch. — Taux d'escompte
Etab.Rusconi .pr. — Banq. Cant. i% % —
Mot. St-Aubin. . 920 o Banq. Corn, 4 *4 % —

BULLETIN METEOROLOGIQUE — Mai
Observations faites à 7 h. 54, 1 h. s'et 9 li. H

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL ,

M Teutpèr. enduréseeat' s g -g V'doiniium g
g Moy- mut- Ma*- j | jj 

~ ~ 
|enne mom nmni _3 s -g g

13 14.1 10.3 20.3 719.3 var. 11107. M .-

14. 7 h. !_ : 7.6. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du 13. — Toutes les Alpes visibles. ASSM

fort vent S.-O. de 11 heures à 2 h. < _ . Gouttes
de pluie par moments pendant l'après-midi.
Le cieks'éclaircit complètement après 9 heures
du soir. .

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les donuéas de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7rJ,5n"1".
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394 ! Genève 10 Tr. b. tps. Calm-
450 Lausanne 12 » »
389 Vevey 12 » »
398 Montreux 12 » »
537 Sierri _ — Manque.

1609 Zermatt 3 Tr.b.tps.  »
482 Neuchâtel 11 Brouillard. »
995 Chaux-de-Fonds 5 Tr.b. tps. »
632 | Friliourg 8 » *
543 Boum. 9 . »
ou.' 1 henné '.J >• "
50G Intorlakon 11 » *
280 Bàle 10 Néjj uleux. »
439 Lucerne 11 Tr.b. tps. »

1109 GiJschenen 8 » '
338 Lu_r ano 13 » *
410 Zurich H » »
407 Sclu-llhouso .12  »
673 Saint-Gall 13 » "
475 Glaris 9 •
505 Ra-ruU 14 .
587 (Joiro 14 • '

1543 Davos 7 »
1836 Sainl-Moritz 7 » '
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BOURSH Oî GENcVï , du 13 mai 1907

Actions Obligations
Saint-Gothard . 945.— 3 % féd. ch. da t. —.-
Bq» Commerce 1115.— 3 K, C. de ter £ôd. 988.50
Fin. Kco-Suiss. 6575.— 3 % Gen. à lots. 101.75
Union fin. gen. 633.— Ugypt. un if. . 507.50
Gaz Marseille jouis. 862.50 Serbe . . .  4% 412. —
Gaz de Naples. 277.— Jura - S., 3 % % 477.75
Fco-Suis. éleo. 541.50 -•'ranco'Suisso . 471.—
Cape Copper . — .— N.-E. Suis. 3)4 479.50
Gafsa 4200.— Lomb. anc. 3 _ 322.25
Parts de Sétif. 515.— Mérid. ita. 3» 342.75

Daman là Offert
Changes France 100.20 100.25

à Allemagne.... 123.07 123.15
Londres 25.19 25.20

Neuchâtel Italie 99.93 100.—
Vienne 104.61 104.70

Argent fin ea gréa, en Suisse, fr. 113.— le kil.
Neuchâtel , 13 mai. Escompte 4 % %

BOURSE DE PARI S, du 13 mai 1907. OlàUtta.
3» Français. . 95.15 Bq. de Paris. . 1509.—
Uoosol. angl. . 85.0& Oréd. lyoaaais. 1167.—
Brésiliea 1%. . 83.20 Baaque ottom. 705.-
Ext. Esp. i% . 93.40 Suez 4615.-
Hongr. or 4X . 95.35 Uio-Tinto.. . . 2349.-
Italien 5*. . . . 102.50 Ch. Saragosse . 407.-
Portugais 3X . 68.80 Oh. Nord-Esp. 268.-
Turc U. i% . . 94.05 Chartered . . . 36.-

Actions De Béera . . . . 677.-
Bq. de France. —.— Goldflelds . . . 101.-
Orôdit foncier . —.— Gœrz 27.55
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